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Ia grève perliée 


(Par Ch. LE FRAPER) 


Mon dernier article me vaut une volumineuse et 
flatteuse correspondance. Les directeurs de cinéma 
Commentent de diverses manières la singulière atti- 
tude de leurs collègues du Théâtre. Ils rendent tous 
hommage à la fermeté du Courrier qui a su situer 


la question et marquer au fer rouge les reculards, ceux 


Qui auront un jour à supporter les responsabilités des 
événements graves que Je pressens. 

- Un certain nombre de mes lecteurs me font cepen- 
dant une objection. Pourquoi, m écrit l’un d'eux, dans 


»7 : ; , ; <e à 
; l’'énumération de nos avanies, n avez-vous rien it de 


la Grève perlée? 

Qu'est-ce donc que la Grève perlée? Les Direc- 
teurs de Théâtre ne la connaissent pas, sans aucun 
doute. S'ils l’avaient subie aussi souvent que nous, 
il faut croire qu'ils sen souviendraient. Heureux 
mortels! 

_ Au Cinéma, cela se passait toujours de la même 
manière : un beau soir de magnifique recette, au 
début du spectacle, sans aucun avis préalable, les 
musiciens syndiqués de l'orchestre présentaient à un 
directeur quelconque, une note de revendications 
souvent très exagérées. On discutait… le directeur 
résistait… Les musiciens — aussitôt — se mettaient 
en grève. Ils abandonnaïent l'orchestre. L’établisse- 
ment se trouvait immédiatement en état d'infériorité 
vis-à-vis des établissements voisins, la recette baissait, 
finalement, le directeur capitulait. Les musiciens 


rentraient, et. naturellement, présentaient leur bor- 
dereau. Il fallait payer les jours de chômage. Ainsi 
en décidait le Syndicat. 

Quelque temps après, dans une autre salle, Mes- 


sieurs les Musiciens recommençaient la manœuvre qui. 


se terminait infailliblement par la défaite de la direc- 
tion. Et de proche en proche, successsivement tous les 
établissements de cinéma y passaient. 

Avec la Grève perlée, en effet, il n'y a pas d'aléas 
pour les grévistes. Les musiciens qui jouent abandon- 
nent à la caisse du Syndicat une partie de leur cachet 
qui sert à payer intégralement les camarades en rup- 
ture de pupitre. Lorsque la grève est terminée et que 
la note est soldée, les grévistes remboursent le Syn- 
dicat. Il n’y a plus qu’à recommencer ailleurs. Comme 
c’est simple! 

Que dirait l'excellent stratège M. Hertz s'il se 
trouvait un soir en butte à une grève perlée de ses 
artistes? Le jour est proche où il aura comme ses col- 
lègues du cinéma à en pâtir. Il ne sera pas éternelle- 
ment tabou, que diable! Si l’on en juge par la récente 
démarche du Syndicat des Comédiens auprès de 
l'administrateur de la Comédie Française on peut se 
faire une idée des surprises que l’avenir réserve au 
Théâtre, si désintéressé aujourd’hui des contingences 
syndicales. 

Actuellement, on demande aux Sociétaires de la 
Comédie Française de se syndiquer, simplement pour 
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retirer de telles adhésions un bénéfice moral, déclare, 
bon apôtre, le secrétaire du Syndicat des Comédiens, 
et aussi pour éviter aux pensionnaires de la Maison 
de Molière le moindre mécompte lorsqu'ils font indi- 
viduellement ou en compagnie des tournées en Pro- 
vince. 

Que se passerait-il en effet si la fédération locale 
de X... ou de Ÿ... ayant décidé de n’accepter sur les 
scènes de ces localités que des artistes syndiqués, obli- 
geait les électriciens, les machinistes, les figurants, 
etc., en un mot tout le personnel nécessaire, à ne point 
prêter son concours à la tournée? Oh! une chose bien 
simple 
dérouler. 

Et que dirait M. Hertz, grand entrepreneur de 
tournées, si cette petite mésaventure lui arrivait? A 
qui s’en prendrait-il, si les music-halls et les cinémas se 
désintéressaient de la question comme il l'a fait pour 
eux au moment du lock-out ? 

J'avoue qu'il est très délicat de faire manœuvrer un 
instrument redoutable dont on connaît imparfaitement 
le maniement. C’est le cas du lock-out. Il eut été pré- 
férable que nos collègues fissent preuve d’un peu plus 
de sang-froid au lieu d'esquisser une résistance pué- 
rile qui devait être aussitôt brisée par la seule force 
des circonstances. Du moins, ils n'auraient pas fourni 
à la Fédération du spectacle l'occasion d’une facile 
victoire. Mais, puisque l'engagement avait été pris 
à tort ou à raison, il devait être tenu, coûte que coûte, 
jusqu'au dernier. C’est pourquoi il faut que les res- 
ponsabilités soient parfaitement établies. et que nul 
n'ignore que c'est la défection du Théâtre qui a obligé 
les music-halls à abdiquer devant le comité inter- 
syndical. 

Seuls, les directeurs de cinéma résistent encore. 
J'espère quils mettront à profit les quelques jours 
d’'armistice qu’ils ont devant eux pour organiser leurs 
tranchées. Les hostilités reprendront bientôt avec plus 
de violence. J’en ai la triste conviction. 


CHARLES LE FRAPER. 
pau fus, % mers 

Je ne me savais pas aussi bon prophète. Au moment de 
mettre sous presse, j'apprends que les artistes dramatiques 
viennent de décider de ne plus jouer avec les non syndiqués. 

À la dernière assemblée générale des artistes drama- 
tiques que présidait M. Dubosc, sur la question: « Un sun- 
diqué doit-il jouer avec des non-syndiqués », après de vigou- 
reuses controverses, l’ordre du jour suivant fut voté: 

« Les artistes dramatiques, réunis le 15 septembre 1919, 
à la Bourse du Travail : 

« Après lecture du rapport du secrétaire général et du 


la ou les représentations ne pourraient se 


mm 


rapport du secrétaire de propagande, approuvent à l’unani= 
mité les décisions prises par son conseil syndical, lui renous 
vellent son entière confiance et le chargent de faire applis 
quer intégralement la cause principale du cahier de reven- 
dications relative à la décision prise de ne jouer qu'avec 
des syndiqués fédérés, approuvent le comité intersyndical 
pour sa conduite énergique dans le dernier conflit et assurent 


. à nouveau la Fédération du spectacle de son esprit de dis: 


cipline ét de son entière solidarité. » 

Nanti de ce mandat, le conseil syndical est aussitôt entré 
en pourparlers avec la direction de plusieurs théâtres de 
comédie, Aucun accord m’ayant pu s'établir, les conversä 
tions reprendront incessamment. 

Rene CI - 

Les opérateurs de cinéma, au contraire, semblent peu 
satisfaits des faits et gestes du Comité intersyndical. 
viennent, paraît-il, de lâcher la Fédération du spectacle. 

L'ordre du jour suivant, qu’on nous communique, est en 
effet très clair: 


« Les opérateurs-électriciens cinématographiques, réunis 
en assemblée générale, le 16 septembre, à la Bourse du 
travail, désapprouvant l'attitude du comité intersyndical du 
spectacle à leur égard, décident à l'unanimité, en raison de 
leur situation spéciale, de se séparer de la Fédération du 
spectacle et de l’Union des syndicats de la Seine », 


Nouveautés-présentations 
LES PROSCRITS 


C'est en Islande, au XV siècle, dans des régions acct 
dentées couvertes de gevsers, que se déroule l’action: Aussl 
ne Saurions-nous nous élonner du caraclère. rude, un peu 
fruste des divers personnages. 

Que sont les procrits? Deux êtres qui s'aiment violem- 
ment, passionnément, deux hors la loi qui sacrifient tout à 
leur amour, se réfugient dans la montagne où ils vivent du 
produit de la chasse et de la pêche, heureux sans doute, maïs 
pas longtemps, car l'indépendance et la liberté ne sont pas 
possibles, même en Islande! 

Poursuivis, traqués, vieillis avant l’âge, ils meurent misé- 
rablement, comme ils ont vécu, un soir d'hiver et la neige qui 
lombe sans répit jour et nuit, dans ces régions brumeuses 
sera leur linceul. 

Les personnages sont bien campés et l'intérêt du drame: 
quoiqu'il eût gagné à être légèrement écourté pour arriver 
au dénouement, ne se dément pas un seul instant. Mais la 
valeur du film réside principalement dans une mise en scène 
très soignée, dans le pittoresque des sifuations et des paysa* 
ges, dans une photo impeccable. On ne saurait trop féliciter 
M. Julius d’avoir si parfaitement mis au point cette æuvré 
d'un caractère un peu spécial et d’avoir évoqué, dans se 
plus petits détails, la vie des populations de la mystérieuse 
Islande. 

Pour me résumer, je dirai simplement que cette bande 
m'a produit une excellente impression. Les Etablissements 
Gaumont nous arnoncent, pour la saison, des nouveautés 
sensationnelles. Celle-ci, puissante étude de. la vie irlandaise 
de la série Sivenska films (exclusivité Gaumont) est, sans 


-conteste, un très beau film qui sera bien accueilli dans toutes 


les salles et par tous les publics. 
F. CAMOIN. 
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RECENSEMENT . 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(13e Liste) 


CALVADOS 
BAYEUX. — 262 kil. de Paris, 7.638 habitants. 
Gaz, électricité. — Une représentation cinématographique 


æst donnée chaque semaine par Mme Lespinard, demeurant 
à Caen, rue Saint-Laurent. Cette unique représentation heb- 
domadaire est suffisante pour la localité. 

CAEN. — 239 kil. de Paris, 46.934 habitants. Gaz, 
électricité. — Trois établissements cmématographiques: le 
Cirque Omnia, rue de Bros; le Select-Cinéma, et l’Alham- 
bra, rue Saint-Jean. 

CONDE-SUR-NOIREAU. — 255 kil. de Paris, 
5.604 habitants. — Le « Cinématographe des Alliés », 
Directeur M. Bignon de Bonval, est installé pour un sta- 
tionnement assez prolongé. Un autre établissement n’aurait 
aucune chance de faire des affaires. 

DIVES-SUR-MER. — 21 kil. de Pont-l’Evêque, 
3.614 habitants. Electricité. — Il existe un établissement 
cinématographique : le Cinéma-Pôle Nord, Directeur 
M. Leroy. Un deuxième cinéma aurait peu de chance de 
succès. 

FALAISE. — 227 kil. de Paris, 6.847 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe un cinéma installé au Théâtre; 
ce seul établissement est suffisant pour la localité. 

HONFLEUR. — 200 kil. de Paris, 9.298 habitants. 
Gaz, électricité. —— Il existe deux établissements cinémato- 
graphiques: le Cinéma Pathé, boulevard Carnot, et le Ci- 
néma Excelsior, rue de la République. Un autre cinéma ne 
pourrait faire ses frais. 

ISIGNY. — 307 kil. de Paris, 2.591 habitants. Gaz. 
— Il n'existe pas d'établissement cinématographique” Un 
“cinéma ne ferait pas d’affaires. 

LISIEUX. — 191 kil. de Paris, 15.948 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe deux établissements cinémato- 
graphiques, l’un représentant des films Pathé et l’autre des 
films Gaumont. Un troisième cinéma n’aurait pas de chance 
de succès. 

LIVAROT. — 205 kil. de Paris, 2.281 habitants. 
Gaz, électricité. — La salle des Fêtes de la Mairie a été 
louée par M. Frissonnet, de Lisieux, pour y donner de 
temps à autre des séances cinématographiques. Un établis- 
sement à demeure ne pourrait faire ses frais. 

ORBEC. — 188 kil. de Paris, 2.974 habitants. Gaz, 
électricité. — Il n’y a pas de cinéma et il n'existe aucun 
local pour en installer un. 

PONT- L'EVEQUE. — 200 kil. de Paris, 2. 973 ha- 
bitants. Gaz. — Il n'existe pas d'établissement cinémato- 
graphique. 


SAINT-PIERRE-SUR-DIVES. — 222 kil. de 


Paris, 2.302 habitants. Gaz. — Il existe un établissement 
cinématographique: l’Excelsior-Cinéma. Un autre cinéma 
ne pourrait faire d’affaires. 

. TROUVILLE-SUR-MER. — 209 kil. de Paris, 
6.190 habitants. Gaz, électricité. — Il existe un cinéma 
dirigé par M. Thibault et situé rue Amiral-de-Maigret. 

VASSY. — 17 kil. de Vire, 2.038 habitants. Elec- 
tricité. — Il n'existe pas de cinéma. Un établissement ciné- 
matographique ne ferait pas d’affaires. 

VIRE: — 270 kil. de Paris, 6.298 habitants. Elec- 
tricité, gaz. — Il existe deux établissements cinématogra- 
phiques: le Cinéma des Familles, rue Chaussée, et le Ci- 
néma Vincent et Desrues, rue du Calvados. 

(À suivre.) 
LE DÉNICHEUR. 


= ee — 


Petits tuyaux du Dénicheur. 
Cinéma à vendre. Banlieue de Paris. Ville de 15.000 


habitants. 500 places. Salle luxueuse, jolie scène. Beaux 
bénéfices. — Prix: 75.000 fr. — Affaire très sérieuse. — 
Bail de très longue durée. — Faire offre au Courrier par 
écrit. 


Toutes les demandes de renseignements doivent être ac- 
compagnées d’un timbre-poste de O fr 15 pour la réponse. 


Nriousie F 


Sommes-nous donc des clowns, puisque nous nous annon- 
çons par ce cri classique? Non messieurs, nous sommes, l’un, 
Remy Geerts (le plus âgé des deux: 54 ans et presque toutes 
ses dents), journaliste, critique musical, et secrétaire de ci- 
néma depuis dix ans; l’autre, Alexandre Strony (12 ans de 
moins), ancien directeur de théâtre, musicien, frère du pre- 
mier chef d’orchestre actuel du Théâtre de la Monnaie, à 
Bruxelles, propriétaire d’une grande brasserie-cinéma, à 
Gand:° « Le Vieux Gand ». Nous nous permettons d’ajouter, 
au risque d’écorcher notre modestie, que Strony est président 
de la Section des deux Flandres de la Fédération Belge Ciné- 
matographique et que Remy Geerts est secrétaire du même 
organisme. 

Pourquoi ce long préambule? Les Belges sont-ils si ba- 
vards et si vantards? Ont-ils ainsi l'habitude de raconter leurs 
petites affaires aux premiers venus? 

Non pas; mais nôus devions d’abord prouver que nous 
étions à même de connaître le sujet dont nous voulons parler: 


- la musique. et le ciné, et puis nos Amis de France ne sont pas 


les premiers venus; ce sont nos frères, pas vrai? 

Allons-y donc, ou plutôt remettons cela à huitaine car 
M. Le Fraper, qui est l’urbanité même, risquerait de ne pou- 
voir dissimuler un froncement de ses olympiens sourcils (ça 
nous serait égal, puisque à des centaines de kilomètres nous 
n’en verrions rien et se dirait: « Sont-ils encombrants ces 
gantois-là ». La suite (attention, typos, ne composez pas: la 
cuite) au prochain numéro. 


REMY GEERTS. ALEXANDRE STRONY. 


L. AUBERT L. AUBERT 
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Programmes du 17 au 23 août 1919. 
(Suile el Fin.) 


Rivori. — À Society Exile (Exilée de la Société), de la 
Artcraft Picture avec Elsie Ferguson dans le principal rôle. 

Bon scenario, dont une partie se passe à Venise et l’autre 
partie à Londres. Miss Nora Shard (Elsie Ferguson) que Pon 
croit cause de la mort de Lady Doris Furnival, s’est exilée 
à Venise où elle cherche à oublier l’ingratitude commise 
à son égard, Son voisin, un officier anglais, blessé de la 
grande guerre, écoute sa voisiné qui chante en s’accompa- 
gnant à la harpe. Cet officier est justement le frère de celle 
qui est morte et dont les critiques injustes ont fait croire 
à la culpabilité de Miss Nora Shard, qui elle-même, fut la 
victime de l’immonde personnage Lord.Bissett, le vrai assas- 
sin, L’officier, Sir Ralph Newell se marie avec Nora Shard 
qu’il ramène en Angleterre. Lord Bisset qui est un ami de 
Sir Ralph en apprenant le retour de Norah veut le faire au 
chantage, mais il est surpris et obligé d’avouer. Norah re- 
trouve le bonheur qu’elle méritait. 

Riazro. — Bill Henry, de la Paramount, avec Charles Ray 
dans le principal rôle. 

C’est ün des meilleurs succès de Charles Ray, absolument 
naturel dans son jeu. Bill Henry (Ch. Ray) en visite chez son 
oncle et sa tante qui tiennent un hôtel dans un village éloi- 
gne tombe amoureux d’une jeune femme qu’il a rencontrée 
dans la diligence qui l’emmenait. Cette jeune fille a hérité 
d'une maison et d’un terrain: Elle apprend que la maison 
tombe en ruines et que le terrain est recouvert d’eau et de 
boue. La jeune fille Lola Masson (Edih Robert) a mis tout 
ce qu’elle possédait pour payer son voyage. Elle demande 
à l’homme d’affaires de lui vendre son terrain n’importe à 
quel prix. Bill Henry apprend le fait, il n’a pas d’argent pour 
acheter Ie terrain, que faire? Justement on l’avait invité il 
y à quelques jours à venir faire un partie de poker qu’il 
avait refusée parce qu’il n’est pas joueur. Ce soir-là il va 
essayer la chance. En effet, il gagne plus de 300 dollars. Le 
lendemain il va chez l’homme d’affaires ahuri de voir une 
semblable naïveté-qui achète un terrain sans aucune valeur. 


IE 


Pére Gen 


en 6 Parties 


Billy Henry paie, puis, demande à l’homme d’affaires de gar= 
der l’incognito. 

Lola Masson est toute surprise d’une affaire si vite accome 
plie, mais elle ne peut deviner que le propriétaire du ters 
rain n’est autre que Bill Henry. Où l’histoire se corse, c’est 
qu’une société qui a fait des recherches a découvert que les 
terrains en question étaient riches en minerai. La Société 
tient donc a acheter tous les terrains environnants qu’ellé 
paie à bon prix. Bill Henry est de nouveau appelé et il aps 
prend que pour le’terrain qu’il a payé 300 dollars on lui 
offre 30.000 dollars. Il touche l’argent, mais il veut que la 
jeune fille ne soit pas frustrée et il fait donation. Sur Ce 
l’homme ‘d’affaires cherche à détourner les 30.000 dollars 
au lieu dun reçu de 30.000 dollars, il remet un reçu en blant 
que Henry Bill reçoit sans s’apercevoir du subterfuge de l'esz 
croc. 

Quand il avise la jeune fille que son terraïn vaut 
30.000 dollars qui sont entre les mains de l’homme d’affaires: 
celui-ci nie qué Bill Henry lui ai remis l’argent. Bill sort Ie 
reçu et il est interloqué en voyant le reçu en blanc. Tout l& 
monde le prend pour un garçon de mauvaise foi excepté Lolla 
Masson. Bill Henry s'éloigne mais Lolla court après Iuë 


le suppliant de rester. Soudain Bill Henry pris de colère 


furieuse retourne en courant à l'hôtel. L'homme d’affaires 
croit voir que sa vie est en danger, il se sauve poursuivi pal 
Bill Henry qui le rejoint dans une chambre, L'homme d’af= 
faires menacé d’être étranglé, avoue tout et comme derrière 
la porte les parents, les clients et le personnel de l'hôtel 
écoutaient ce‘qui se passait, la confession du misérable fut 
entendu. Les 30.800 dollars servirent de dot aux deux jeune” 
gens et tout finit bien comme il est usité au Cinéma. 
L. Moxrirs. 


Le ‘ Courrier 


] 


” en Algérie 


M. Ka'ampokis, le sympathique Directeur de lAlhambrä 
quitte à fin courant cet établissement qui va, la saison prof 
chaine reprendre sa destination primitive, c’est-à-dire, POpÉ= 
rêtte. Il vient de se rendre acquéreur de l’Athénée Cinéma 
qu'il transforme en bonbonnière et nul doute qu’il n’élève 
cet Etablissement au même niveau artistique qu’il sut dons 
rer à l’Alhambra 

Le Splendid Cinéma, fait aussi toilette pour sa réouyels 
Lure le premier octobre prochain, M. Leca, un professionnels 
compte nous donner des soirées mondaines, en projetant 
sur son écran les meilleurs films. 

Les exploitants comme les loueurs de films, viennent de 
constituer leur Syndicat. Est en bonne voie également uné 
Amicale de la Cinématographie, qui comprendrait toutes le$ 
personnes vivant et s'intéressant au Cinéma. Voilà un grous 
pement qui sera une force pour défendre les nombreux inter 


L. AUBERT L. AUBERT 


«e$9> 


VIRENNIL 
PERSON 


NRENIA 
PERSON 


Conte étrange en 4 parties 


Encore un film aux SITUATIONS DRAMATIQUES et qui 
remuera le public. 

LE RETOUR D'UN HOMME DÉTESTÉ que l’on croyait mort 
et qui veut reprendre sa place occupée par un Autre. 
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rêts de tous les Cinématographistes. Nous faisons des vœux 
pour s4 réussite complète. 

L’Alhambra nous donne le Puits qui pleure, de l’Eclair, Le 
Mensonge de Rio Jim, comédie dramatique et Le Petit Frère 


Debuny. 
Cinéma Olympia. — Diane l'Etoile de Folies, de la Société 
Eclipse, scènes de la vie de théâtre et Le Pedicure, comédie. 


| Ox1x. 
“ Le Courrier ” à Lille 


A cette heure, où après 5 ans, Lille reprend ses anciennes 
coutumes, en reconstituant sa foire et sa fête annuelle de la 
« Braderie », tous les établissements cinématographiques 
opèrent leur réouverture. Ceux qui, malgré la chaleur ont 
continué de tourner n’ont pas vu leur salle désemplir; quant 
aux autres, dès leur réouverture les fidèles habitués ont 
repris leurs places. ; 

L’Omnia-Pathé nous a, comme toujours, donné de très 
bonnes soirées. Citons entre autres titres : Le Dédale, super- 
bement joué et mis en scène d’une façon parfaite; Cupidon 
par procuration, comédie dans laquelle nous avons admiré 
une fois de plus le beau talent de Baby Mary Osborne; dans 
Un garçon parfait, Franck Keenan fait valoir son excellent 
jeu de physionomie. Nous devons une mention spécial aux 
films instructifs et documentaires toujours parfaits chez Pa- 
thé. Quant à Miss Pearl White, elle est attendue chaque 
semaine avec impatience dans le ciné-roman : Par Amour, 
dans lequel toute sa fantaisie peut se donner libre cours. 

Printania sans interrompre le cours de ses représentations 
transforme et aménage parfaitement son établissement; les 
travaux sont habilement conduits et sans aucune gène pour 
le public. Jackie Saunders dans Betty. sois sage! a obtenu 
un très bon succès. Francesca Bertini est parfaite dans son 
rôle de Assunta Spina, son jeu de scène est très artistement 
réglé, La p'tite du 6° est un film de choix dont le gros succès 
est pour la toute charmante artiste Suzanne Grandais. 

Aux Variétés, c’est dans une salle toute restaurée et artiste- 
ment décorée que nous étions conviés à la séance de réou- 
verture. Après une partie de Music-Hall très réussie, nous 
avons pu apprécier la haute portée morale de A côté du Nid, 
film dont l'intrigue très bien noucée et la thèse bien soutenue 
méritent l’attention du public. Ajoutez à cela le bon jeu des 
ætistes et une mise en scène soignée qui en font un film 
de réelle valeur. 

Radio-Cinéma.— Cet établissement ouvert depuis peu tient 
ce qu’il a promis. Les programmes spécialement composés 
pour familles attirent un public choisi. Sur l’aimable invi- 
tation deM. Vincent, le sympathique directeur, nous avons 
assisté au programme offert spécialement à l’occasion de la 
fête de la Braderie. Sous les phares, La Citerne maudite, 
Tendresse d’une marraine, 3 films de réelle valeur, Enfin : 
salle parfaitement aménagée et très confortable: orchestre 
très bien dirigé; projection parfaite; tout fait présager pour 
le Radio-Cinéma un succès de plus en plus grand, 

Théâtre de l'Union. — Cet établissement donne depuis peu 
une série de représentations choisies. Citons : Le Voleur et 
La Griffe, 2 bons films qui ont attiré le public et dont le 
succè: est à ajouter au renom de l’Union. 

Nous parlerons prochainement de l’ouverture d’une nou- 
velle salle qui aura lieu rue Léon-Gambetta. 


B, AUVERTIN. 


RS RME EN BI 
SŸ vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 tr, ; Pour l'Etranger : 20 fr. 


A propos du “ Ciné Pratique” 


Les demandes de renseignements au sujet du Ciné Prati 
pleuvent chaque jour de tous côtés et chaque correspondant 
m'expose ses idées et me soumet des cas spéciaux pour l’em: 
ploi de cette merveilleuse invention. 

Dans cette correspondance, j’ai retenu une demande d’un 
gros industriel qui voudrait utiliser le Ciné Pratic dans son 
industrie: fabrication des appareils agricoles, tracteurs, chaï 
rues, etc., etc., et comme sous peu s'ouvrira à Senlis un 
concours de moto-culture, cet industriel aux vues pratiques 
et orientées vers le progrès, me demande quelles applications 
trouverait le Ciné Pratic pendant ce concours. 

Il est naturel que pendant toute la durée des expériencess 
des vues photographiques et cinématographiques seront pri 
ses. Les premières serviront à illustrer des catalogues, des 
brochures, des réclames; les secondes serviront comme docu* 
mendlaire, et seront projetées dans des salles où la motocul’ 
ture n’a qu’un intérêt très faible. Mais si ces mêmes bandes 
sont projetées dans un milieu agricole, intéressé, il est indé 
niable que la réclame sera des plus efficaces. 

Si beaucoup de gros propriétaires pourront faire le dépla 
cement à Senlis pour voir fonctionner les machines nouvelles 
combien d’autres ne pourront le faire et devront se contenter 
de lire des compte-rendus ou quelque description toujours 
abstraite. Mais qu’une Maison fasse prendre des films de 
ce concours et que ses représentants, munis d’un apparel 
portatif comme le Ciné Pratic, aillent montrer le fonction“ 
nement des machines primées, quelle meilleure réclame 
quelle meilleure présentation. 

Car montrer des machines en plein fonctionnement est 
autrement plus persuasif et plus intéressant que tous les 
prospectus et parlotes des voyageurs. J’ai cité la motoculturé 
comme je pourrais citer beaucoup ‘d’autres industries. Avec 
le Ciné Pratic il y a mille applications à faire, le champ est 
excessivement vaste, et je dirai qu'aux Etats-Unis cet appa” 
réil est couramment employé pour la publicité commerciale 
et industrielle; pour qui connaît l’esprit pratique de n0$ 
Alliés n'est-ce pas là la meilleure des références. ? 

Que tous ceux qui ont des idées et des vues sur les appli: 
cations du Ciné Pratic Aubert n’hésitent pas à demander 
des renseignements, je me tiens à leur disposition et la Maï- 
son Aubert, 124, avenue de la République, leur est large 
ment ouverte. Qu'ils viennent voir l'appareil, à titre de curi0- 
sité, et ils seront absolument convaincus, n'est-ce pas mon 
cher Le Fraper? 

C.-F. TAVANO. 


CENTRAL UNION CINÉMA 
40, Rue des Martyrs, PARIS 


Stock très important de Films positifs et négalifs 
prix avantageux, à céder 


SENSATIONNEL. — Nouveau poste complet semi professionnel 


Demander notre Notice explicative\ 


Appareils de toutes marques -- Appareils de prise de vue 


ÉCHANGE - VENTE - ACHAT - LOCATION 
Location de programmes depuis 0.01 par jour 


MOLIÈRE 


Madame Suzanne DEVOYOD, «e /a Comédie Française 
Directrice des FILMS MOLIÈRE 


Présentera prochainement 


AMI FRITZ 


Tiré de l'Œuvre d'ERKMAN-CHATRIAN 


Mis en scène par René HERVIL 


Tourné en Alsace même 


INTERPRÉTÉ par 


MM. NB MAX dans le Rôle du Rebbe 
OH A'H'HEGDK :r'Ami Fritz” 
Mesdames Huguette Dur r os la “Jolie Suzel ” 
Marie Hd OH BB ‘ramusante Catherine" 


Prise de Vues de M. A. MORRIN 


(«=») 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER 


ROYAL FILM, 23, Rue de la Michodière 
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Lendemain de Lock-out 


Notre excellent confrère, Georges Dureau, traite cette 
question avec son habituelle maîtrise et un esprit d’à-propos 
exceptionnel. Son dernier article est particulièrement remar- 
quable: 

« Mes craintes étaient justifiées, dit notre confrère. La 
fissure ne tarda pas à paraître dans l'édifice un peu artificiel 
qu’avaient, pour leur défense commune, construit les Direc- 
teurs de spectacles parisiens. Quelques lézardes se produi- 


sirent donc au cours du dimanche et du lundi dans le bloc. 


lock-outeur et finalement, après avoir consenti à discuter avec 
le Comité intersyndical, les représentants de la Chambre 
syndicale des Directeurs de spectacles de France, signèrent, 
mardi matin, l’accord suivant: 

Les établisséments de spectacle rouvriront ce soir mardi 
9 septembre 1919, dans les conditions ci-après: 


1° MM. les Directeurs payeront intégralement les jour- 
nées de lock-out; 

2° Aucun renvoi ni aucune suppression d'emploi ne se- 
ront effectués ; 

3° Dès demain mercredi, MM. les Directeurs recevront 
tour à tour les représentants des organisations du spectacle 
pour discuter avec chacune d'elles les clauses du cahier de 
revendications. | 

Ces pourparlers engagés devront se poursuiyre sans inter- 
ruption jusqu’à complet accord de part et d’autre: 

4° Ces accords, une fois terminés, seront signés: 

1) Par les Directeurs et les Secrétaires respectifs de cha- 
que organisation, en ce qui concerne chaque branche du 
spectacle intéressée ; 

2) L'ensemble sera signé d’une part par le Président de 
chaque association de directeurs et par le Secrétaire du 
Comité intersyndical d'autre part. 

5° Les termes de ces accords seront appliqués à la date 


du 20 spetembre 1919. 


Un incident très expressif marqua le vote de cette réso- 
lution.. abdicative. La première rédaction présentée à l’As- 
semblée ne contenait pas les mots « Comité intersyndical » 
que M. Combes, Directeur de l’Empire, et Président de la 
réunion, avait remplacés par « organisations ouvrières ». 
M. Legris, qui représentait avec M. Campana ledit Comité, 


MADELON 


en 4 Parties 


prit la parole et demanda qu’on fit au Comité l'honneur de 
le désigner nommément. Les Directeurs se regardèrent. Ils 
hésitaient visiblement... puis, l’un d’eux, rompant le silence, 
s'écria: € Donnons satisfaction à M. Legris et ne Jouons 
plus sur les mots. C’est pour l’avoir fait que tout ce qui vient 
de se passer s’est produit! » L'ordre du jour se trouva alors 
voté avec la modification demandée par le Secrétaire de la 
Fédération ouvrière du spectacle. Les Directeurs venaient 
d’abdiquer… 
DK 

Pas tous! Les Directeurs de cinématographes refu- 
sèrent nettement de ratifier cet accord désormais laissé pour 
compte à leurs collègues des Music-Halls, Concerts, Bals et 
Spectacles et M. Brézillon, président de notre Syndicat, 
fut, sur ce point, des plus catégoriques. Il lui était en effet 
impossible de s'engager et d'engager avec lui les membres 
de son groupement sans en référer à ses collègues. 

Pendant que les « lock-outés » réunis en Assemblée gé- 
nérale se félicitaient de leur victoire et de la reconnaissance 
officielle qui venait d’être faite du Comité intersyndical, les 
Directeurs de cinémas prenaient la grave résolution de ne 
point souscrire à l’acte collectif qui marque le succès de la 
Fédération. Voici l'esprit général de l’engagement pris qui 
vise plus spécialement la catégorie des musiciens syndiqués 
— Jesquels ont refusé de travailler aux conditions qui leur 
étaient offertes par leurs Directeurs, dans un certain nombre 
de salles. 

Les musiciens — déclarent les Directeurs des grands éta- 
blissements cinématographiques parisiens — émettent la pré- 
tention d’obliger leurs directeurs à reconnaître l'intervention 
du Comité intersyndical affilié à la C. G. T. ce qui mettrait 
les Directeurs dans l'obligation de renvoyer tout le personnel 
indépendant. 3 

Les Directeurs, soucieux d’assurer la liberté du travail 
en même temps que l’amélioration des salaires, ont repoussé 


‘cette ingérence et élaboré le tarif minimum suivant: 


Hors classe grand répertoire symphonique, 31 francs et 
29 francs pour 7 heures de travail. ù 
Ce travail comprend deux services de trois heures et demie 
chacun, avec dans l’ensemble une demi-heure de repos. À 
Les Directeurs ont décidé de créer une permanence qui 
recevra les demandes d'artistes musiciens acceptant le tarif 
ci-dessus, rue Montmartre, 167. Ils ont également envisagé 
la possibilité d'établir des contrats individuels de longue 


LA SOCIÉTÉ DES FILMS MERCANTON 


23, Rue de la Michodière, PARIS 


édite actuellement un grand film artistique tiré de 


QUE CAL 0F THE BLOOÙ 


L'APPEL DU SANG 


par HICHENS 


Mis en scène par M. Louis MERCANTON 


et tourné en Sicile et en Afrique 


INTERPRÉTATION : 


Miss PHYLLIS NEILSON TERRY, la grande artiste anglaise, dans le rôle 


de l'héroïne. 


M, LE BARGY, de la Comédie-Française, dans celui d'Emile Artois. 


_M. IVOR NOVELLO incarne le mari. 


Signor LATOURNO, des Artistes Siliciens ‘‘le vieux pêcheur”. 
Prises de vues par M WLADIMIR. 


En plus de l'attraction des sites pittoresques, une ‘‘festa” nocturne dans 
les ruines du théâtre grec de Thaormina, vient encore rehausser l’intérêt du 
roman dont M. MERCANTON a su fort habilement mettre en relief les heureux 
contrastes des scènes tour à tour dramatiques et amusantes de l’œuvre de HICHENS. 
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durée qui permettraient aux artistes de trouver un travail 
rémunérateur dans une industrie stable. 

* 

*X * 

Voilà où nous en sommes, après six jours de conflit, six 
jours de lutte passionnée mais relativement courtoise et — 
ceci à l'honneur des combattants — sans aucun désordre. S; 
quelques réunions furent un peu vives, si quelques paroles 
regrettables ont été prononcées, nous ne devons pas en être 
surpris: c’est la menue monnaie des luttes syndicales. Des 
intérêts parfois très divers, quelquefois inconciliables agitent 
et divisent non seulement les parties en lutte, mais encore les 
unités des mêmes groupements. 


Quoi d'étonnant à ce que nous, cinématographistes, nous : 


n'ayons pas, dans la bataille des salaires, le même point de 
vue que les Directeurs de théâtres, de concerts, de music- 
halls et de bals? Nous sommes souvent concurrents. Les 
capitaux dont nous disposons les uns et les autres sont de 
quantité et de qualité différentes. Nous ne travaillons pas 
dans les mêmes conditions (personnel, scène, machinistes, 
appareils, etc.) et nous n'avons pas les mêmes publics. Un 
« intérêt général » nous unit de très haut comme la béné- 
diction du ciel se répand confusément sur tous les mortels, 
mais nos ( intérêts particuliers » nous saisissent et nous étrei- 
gnent avec une douloureuse précision. 

J'ajouterai, sans vouloir insister, que notre conscience 
syndicaliste est loin d’être complète. Un farouche individua- 
lisme, forme attardée des luttes du passé, nous tenaille juste- 
ment aux minutes où il devrait se faire oublier, si bien que 
nos syndicats directoriaux ont offert à la C. G. T. un rideau 
protecteur bien fragile, un vrai rideau de scène contre un 
vrai rideau de fer. Nous avons eu pendant ces derniers jours 
la sensation d’être manœuvrés, conscients, mais un peu tard, 
qu'il est fort délicat de jouer du lock-out avec des adver- 
saires professionnels admirablement entraînés et sachant sur- 
tout ce que la victoire leur doit apporter. Comme disait un 
des nôtres, non sans une cruelle ironie: « Nous sommes des 
débutants: une autre fois nous ferons mieux! » 


* 
*x x 


J'ai la pénible intuition que ce conflit n’est terminé pour 
aucune des catégories qui y sont engagées. N'oublions pas 
que, même pour les théâtres, music-halls et concerts, le Co- 
mité intersyndical n’a consenti qu’un armistice de dix jours 
\u cours duquel les belligérants, prenant enfin contact, dis- 
“utent sans se battre les clauses du cahier des revendications 
-n vue. d’une solution nécessairement « amiable ». Nous 
1lons sans doute vers un compromis, mais il n’est pas cer- 
tain que nous ne courrons pas à une grève. Le cas des musi- 
ciens est particulièrement grave et nos directeurs savent fort 
bien qu’ils ont devant eux un syndicat solidement organisé, 
puissant par le nombre et les ressources. 

Il faut que nous pensions d’abord à nos intérêts qui sont 
vitaux, mais ensuite au public qui fait vivre nos établisse- 
ments. Nous ne sommes rien sans lui, Les cinémas qui ont 
accoutumé leur clientèle à un bon orchestre peuvent, sous 
la pression de la nécessité ou pour tenir tête à un mouvement 
de grève, remplacer leurs musiciens par un piano. Ils ont 


aussi la ressource de former un orchestre de non syndiqués. 
Mais il apparaît de toute évidence que le piano ne suffira 
pas longtemps au public et que les formations « indépen- 
dantes » sont d’un recrutement difficile. Quant à la valeur 
artistique des ensembles, il n’échappe à personne qu’elle sera 
très diminuée lorsqu'on aura écarté de leurs pupitres les 
quelques milliers de bons exécutants ainsi que les excellents 
chefs d'orchestre qui sont syndiqués. Je ne crois pas que la 
solution du problème soit dans l'emploi exclusif des « indé- 
pendants ». Le cas peut être bon pour quelques cinémas, 
mais le généraliser par mesure syndicale me semble pour 
l'instant très délicat. 


x 
kx 


Reste la question du « Comité intersyndical » qui cons- 
titue la grosse affaire du conflit. 

Selon la Fédération du spectacle le terrible « Comité » 
d’où viendrait tout le mal, n’est pas un instrument de tyran- 
nie dirigé contre les directeurs, mais une sauvegarde et une 
garantie. Après la signature du contrat collectif, plus de sur- 
prise, plus de grèves partielles, les Directeurs ne seront plus 
en butte aux revendications nouvelles d’une catégorie. En 
Amérique, par exemple, où les organisations sont absolu- 
ment autonomes, les machinistes ont déclaré la grève juste 
au moment où les artistes ayant obtenu satisfaction, les théâ- 
tres croyaient pouvoir reprendre les représentations. Pareille 
chose ne saurait se produire en France grâce au Comité 


_ intersyndical. 


Une objection est faite par les Directeurs: « Si nous vou- 
lons, disent-ils, nous séparer d’un employé, d’un contrôleur, 
d'un artiste, d’un opérateur, d’un musicien, nous serons 
immédiatement placés sous la menace de la Fédération ». Et 
les syndiqués de répondre: « Pourquoi ne pas créer une 
commission d'arbitrage comme celle qui existe déjà chez les 
comédiens et qui est composée de quatre directeurs et de 
quatre syndiqués? Cette commission a récemment condamné 
un artiste à payer un dédit de 1.500 francs à un directeur. 
et ce à l’unanimité. » 

Telle n’est pas l'opinion du Syndicat des Directeurs de 
cinémas, tout au moins de la majorité groupée autour de son 
Président. Le Comité intersyndical affilié à la C. G: 4 
leur semble d’une tyrannie insupportable et contraire à la 
libre gestion de leurs entreprises. et la thèse n’est en effet 
pas sans valeur. 

Mais la liberté, lorsqu'il s’agit de discipline syndicale, 
est une entité bien fragile. Le Syndicat des Directeurs lui- 
même, soucieux d’assurer son autorité devant l'ennemi aux 
heures de combat nécessaire se voit obligé d'imposer une 
lourde pénalité à ceux de ses membres qui n’ont pas voulu 
adhérer au lock-out. Il a été décidé que ces Directeurs ver- 
seraient leur recette du samedi soir, deux fois celle du di- 
manche en matinée et trois fois celle de la soirée. Ajoutons 
que les loueurs de films ont souscrit pour la plupart à cette 
décision en prenant l'engagement de ne livrer aucun film aux 
Directeurs frappés de cette sanction jusqu’au paiement inté-, 
gral de cette sanction. 

Attendons les événements! » 

GEORGES DUREAU. 
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La France Photogénique 


Pourquoi -- par la beauté, la grâce et la 
majesté de ses sites =- la France doit 
detenir le pays du Cinéma 


Jadis on disait que les morts allaient vite. Aujourd’hui, les 
vivants leur rendent la pareille. Télégraphe, auto, téléphone 
hum! pas toujours), T. S. F., cinéma nous créent en quelque 
sorte une ubiquité permanente que le bon vieux catéchisme 
n'accordait qu'aux élus: 


Chez Mrs Fanny Ward 


—— ] hope that Î may be fcrtunate enough to be at home, 
if vou should again honour me with a third viset. (J'espère 
que j'aurai le plaisir d’être chez moi lorsque, de nouveau, 
vous viendrez me rendre visite), m'écrivait dernièrement l’une 
des plus fameuses vedettes du Cinéma contemporain, 
Mrs Fanny Ward, de son écriture griffant le papier azuré 
‘comme eût fait le bec d’un oiseau de paradis. 

Cette fois, j'ai eu le double plaisir de revoir sa mince 
silhouette, juchée sur ses hauts talons harpés comme des bran- 
ches de lyre, d'entendre sa voix d'oiseau bleu, me dire: 

—— Cette fois, je partai pour toute de bon the next munday 
{lundi prochain) pour TChêteau-Thiérry, où nous allons 
tourner le film de Vandal. 

— Title, if vou please? 

. — The Land of Souls.. 


Le « pays des âmes » 

Et de sa voix d'enfant, Mrs Fanny Ward ponctue: The 
blessed Land! La terre bénie. Là, en effet, continue à flotter 
sur la campagne désolée et meurtrie l’âme de ceux que vous 
pleurez. L'âme de ceux que nous regrettons. 

Légèrement essoufflée, retombant sur le sofa et voilant son 
visage d’un petit éventail de plumes bleues, Mrs Fanny Ward 
céda la parole à son mari, M. Jack Dean, qui, grand, ro- | 
buste, est tout le contraste de Mrs Fanny. | 


M. Jack Dean parle de notre midi 
D'une voix calme, s'exprimant en un anglais très correct, 


M. Jack Dean, me dit alors: 
— After the Land of Souls qui nous demandera égale- 
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ment d’aller en Auvergne, aux environs du Mont-Dore, afin 
d'y retrouver des sites propices au film projeté, après, dis-Je, 
(after, I say) avoir reconstitué à Reims, dans la forêt des 
Ardennes, au Mont-Dore, de notre mieux ce qui s’est passé 
dans le nord de la France, documents en main, nous pourrons 
produire ce film qui ne peut manquer d’être l’un des plus 
sensationnels déjà vus en France et même en Amérique où 
l'outillage et l’organisation de ces sortes d'opérations sont Sl 
perfectionnés. 

Ma femme, le public parisien l’a vue à mes côtés sur 
l'écran dans Abnégation, boulevard des Italiens, dans le 
Nightingale, (le Rossignol) et voici comment nous avons re 
présenté Madame la Présidente, jouée au Palais-Royal, au 
Garrik Theater de New-York, il y a déjà deux ans, en pleine 
guerre : 

Alors, défile sous mes yeux, comme sur l'écran, toute une 
série de photographies plus nettes des visions de cinéma. 

-— Tout ce que J'ai fait, tout ce que nous avons entrepris 
le fut, en dehors de nous autres, avec des artistes ou des opé- 
rateurs français. 

—— Et, ensuite? À quand le film Kistemaekers ? 

_— Aussitôt après Le Pays des âmes, je dois vous dire, 
maintenant, que toutes les contrées sont loin de présenter les 
mêmes avantages pour la production sur place d’un film ciné- 
matographique. 

C'est pourquoi je vous ai parlé tout à l’heure de votre mer- 
veilleux pays d'Auvergne. 

A cet égard, le Sud de la France constitue une région fort 
propice et je suis assez bien placé pour vous dire qu'avant peu 
d'années, la Provence deviendra un véritable centre de pro- 
ductions cinématographiques en Europe, grâce à sa lumière 
naturelle et à ses paysages. 


L'Esterel et la côte anglaise 


Beaucoup de producteurs de films américains avaient songé 
à la côte Sud anglais, entre les Southdowns que vous connaïs- 
sez et la mer. Mais, une enquête faite sur place a démontré 
que le Sud de la France possédait avec l’Esterel tous les 
avantages du comté de Kent ou de la côte, sans en posséder 
les désavantages. 

C’est pourquoi la France doit devenir un grand pays pouf 
la production des films cinématographiques. 

— Quels sujets, quel genre d’actions dramatiques ou 
même tragiques recherchez-vous le plus aujourd’hui? 
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Se Pierre Magnier co 
Éition | 54 
7 | Bryant ii SON BLUFF 
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Novembre Charlie Chaplin dans Comique en 2 parties 
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| 16, Rue Grange 
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| FORMIDABLE 


Cinématographique 


LOIS PROCHAIN : 


L Présentation nv nr en 
D 27 Et dans de nee et HALÉVY 
H bitobre Me J. Dermoz a D'ART) 
Édition CHARLOT 
28 Charlie Chaplin «4 VA DANS LE MONDE 
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(MUTUAL, rééd.) 


- | | SON ENFANT 
Alice J oyce dans Comédie dramatique en 5 parties 
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Éilition | | 
- é CHARLOT VEUT SE MARIER 
de Charlie Chaplin En . Gomique ke a 


| Décembre 
Se (ESSANAY, rééd.) 


Molière : PARIS 


| 


| — Bien entendu, tout ce qui est art et art pur, prime toute 

autre considération. Mais, en dehors de cela, la majorité du 
grand public demande aux auteurs de films des sensations 
égales à celle du roman. Elle va au cinéma pour s’instruire, 
oui; mais, le plus souvent pour se distraire ou pour éprouver 
des sensations qui synthétisent la vie. 

: Je puis d’ailleurs vous avouer qu’au cours de ma carrière 
j'ai souvent vérifié que les films les plus sensationnels, les plus 
vrais, les plus actuels étaient imaginés par des journalistes qui, 
<ux, ont, avant tout, le sens immanent de l’actualité. 

Il est évident que, dans l'imagination de beaucoup de pro- 
fanes, il semble suffire de rédiger quelque scénario pourvu 
d'intérêt pour obtenir un film à grand succès. 

Or, je suis bien obligé de vous avouer que tel qui sait écrire 
de jolis romans préparerait des films véritablement injouables. 

Il faut du métier dans cet art nouveau, comme en tout, du 
reste. 

C'est précisément pourquoi, la culture, la science, le goût 
français, les paysages variés de votre pays, tantôt calmes et 
plats sous le soleil resplendissant, qui éclaire de larges vallées 
sillonnées de fleuves capricieux, tantôt austères, tourmentés, 
-comme les sites alpestres, les montagnes de la Corrèze ou les 
causses du Tarn, c’est pourquoi, dis-je, l’âme et l’aspect de 
la France sont particulièrement propices à la réussite de bons 
films. 

La cinématographie est loin, bien loin d’avoir dit son der- 
nier mot. 

C’est un art encore dans l’enfance. — A peine, un art 
diront certains — Gabriele d’Annunzio, l’un des cerveaux 
cependant les mieux organisés de ce temps, n’a pas craint, 
lui-même, de composer Cabiria pour le cinéma. Et vous vous 

° souvenez du succès que remporta son original personnage de 
Maciste, transfiguré par la suite. 

C’est donc vous dire que le génie latin, fertile en trou- 
vailles, ne peut que gagner à prendre contact avec l’outillage 
américain. Les vedettes que nous vous envoyons ont fait leurs 
preuves. Vous les avez applaudies sur l’écran. Cimentons une 
fois de plus, même au théâtre, les affinités électives qui unis- 
sent nos deux pays, la France et l'Amérique, dans la réali- 
sation d’un commun idéal philosophique, politique, littéraire 
«et... artistique. » 

Ainsi s’exprima hier M. Jack Dean, avec toute la foi dans 
l’avenir d’un art que Fanny Ward et lui professent avec un 
talent éprouvé. H.-RoBERT DuvaAL. 

(Paris-Midi.) 


To ep de la mort 
Tivo step de l'amour 


en 6 Parties 


‘26 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Office Economique | 


L'Office Economique de la ville de Toulouse, créé par la 
Municipalité et inauguré officiellement le 2 mars 1919, est 
un bureau central d'informations à l’usage du public rattaché 
à la Bibliothèque de la Ville. 

Il possède actuellement 9.000 volumes, 600 journaux, 
revues et annuaires différents, 15.000 fiches manuscrites et 
un grand nombre de dossiers, cartes et albums, le tout de 
caractère essentiellement pratique et de dates récentes. De 
plus, il se tient en relations avec tous les Services publics, 
Administrations, Sociétés, Syndicats, Chambres, Bourses, 
Ecoles, etc. 

Cette documentation, constamment tenue à jour, lui per-: 
met de fournir tous les renseignements d’ordre technique, juri- 
dique et économique dont peuvent avoir besoin les personnes 
exerçant une profession libérale, artistique, agricole, indus- 
trielle ou commerciale, et les simples particuliers. 

On entre librement et sans formalités à l'Office Econo- 
mique. 

Le visiteur fait connaître l’objet de ses recherches aux bi- 
bliothécaires présents qui s’empressent de le renseigner en 
mettant instantanément sous ses yeux, ouvert à la page qui 
convient, le document fournissant la réponse. 

S'il le désire, le visiteur a aussi la faculté de faire ses 
récherches lui-même, d’explorer, en toute liberté, les tiroirs 
renfermant les catalogues, les rayons supportant les volumes, 
les casiers contenant les derniers périodiques. Il peut s’asseoir 
et lire, prendre des notes et des croquis, causer avec les per- 
sonnes venues avec lui pour la même affaire. 

Pour permettre à cet office de servir aussi d’intermédiaire 
désintéressé entre vendeurs et acheteurs, professeurs et élèves, 
hommes d’affaires et leurs clients, etc., on invite instamment 
toutes les personnes exerçant à Toulouse, pour leur compte 
ou au nom d’une Société, une profession ou un métier quel- 
conque, à se faire inscrire à l'Office Economique. 

Les services de l'Office Economique sont entièrement gra- 
tuits. 

Seuls les renseignements fournis par lettre à toute personne 
habitant ou n’habitant pas Toulouse sont passibles d’un droit 
de deux francs (payable d’avance et remboursable si aucune 
réponse ne pouvait être envoyée) . 
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SUR L'ÉCRAN 


La Publicité par le Cinéma. 

Saluons la création à Paris d’une très importante firme de 
ublicité cinématographique: Film-Publicité, 63, avenue 
les Champs-Elysées. Cette agence apporte dans la publicité 
ar film des conceptions originales dont la mise en œuvre 
a doter prochainement nos salles de cinémas d'attractions 
nédites en même temps que les directeurs d’une appréciable 
t nouvelle source de recettes. 


se 


Bienfaisance et Cinématoéraphe. 

Le comité du cinématographe du War Office de Lon- 
dres annonce qu’à la date du 31 juillet il avait amassé un 
fonds de 1.794.875 francs. Cet argent est distribué à des 
œuvres de bienfaisance de guerre et on a déjà réparti une 
omme de 1.250.000 francs à des institutions dépendant 
lu War Office, des gouvernements canadien, australien, 
néo-zélandais, sud-africain et hindou. 

Un seul film, intitulé « Les Cœurs du Monde », repré- 
enté un peu partout en Angleterre, a rapporté 325.000 fr. 
+ 

Un Annuaire Cinématographique. 

El Mundo Cinematografico de Barcelona, la revue la 
lus importante et vraiment l'organe de la Cinématographie 
espagnole, vient de publier son « Anuario Cinematografico 
de Espana y Extranjero », dont nous avons sous les yeux 
Un exemplaire. 

Il s’agit d’un livre de grande utilité pour toutes les per- 
sonnes qui s'occupent de cinéma. C’est un livre de consul- 
ation qui nous met au courant de tout ce qu'il faut savoir 
de la cinématographie avec ses informations, cartes géogra- 
phiques, dates curieuses, adresses soigneusement choisies, 
non seulement de l’art, de l’industrie et du commerce ciné- 
matographique d'Espagne, mais encore de l'univers. Et 
c’est le principal mérite de l’Anuario qu’a publié M. José 
Sola Guardiola, directeur du El Mundo Cinematografico. 

Sola peut être satisfait de son ouvrage. Il a mis toute sa 
volonté et son intelligence au service de cette idée. Il a pleï- 
hement réussi. 

Nous lui envoyons nos plus sincères félicitations. 


$ Dr nd 
Deux escrocs. 

Le parquet d'Oran vient de décerner un mandat de dépôt 
contre deux artistes dramatiques bien connus dans cette ville, 
les époux Montcourtois, dits Devallières. Ces deux aventu- 
riers, dont les dupes ne se comptent déjà plus, sont inculpés 
de vol de linge et d’argenterie au préjudice de Mme Maillot, 
leur hôtesse. 

D’autres plaintes sont en cours d'instruction. 

Les nombreux délits dont les époux Devallières se sont 
tendus coupables, n’ont rien d'étonnant. 

Ils sont également très connus dans notre corporation 


où ils ont fait pas mal de dupes, mais tout lasse, tout casse... — 


{ 


les deux tristes personnages sont maintenant à l'ombre. 
Qu'ils y restent. 
: je 
Films Eclipse. 

Daniel Riche, le premier auteur dramatique français qui 
ait travaillé pour le cinématographe — lequel l’en a large- 
ment récompensé par nombre de succès — et dont l’activité 
à la tête du groupe des « Travaillistes du Cinéma » a si 
heureusement soulevé l'opinion en faveur de notre produc- 
tion nationale, s'occupe, après un an de repos, à mettre en 
scène pour l’Eclipse un beau et joli film, tiré d’un de ses 
romans: Sa Conscience. Une idée toute nouvelle d’avant- 
propos précède chaque étape de l’émouvante histoire. Dal- 
leux, un des triomphateurs de Monte-Christo, Normand, 
Charlier, Worms, l’élégant amoureux: de MNapoléonette, et 
une très jolie et charmante ingénue, Aliette Aubry, inter- 
prètent la dernière œuvre du distingué écrivain. 

à s 
Les Feuilles poussent. 

Une nouvelle revue mensuelle internationale publiée en 
anglais et en français, Scénario, va paraître le 20 septembre. 
En outre de la revue critique des nouveaux films, qui sera 
confiée à Pierre Veber, Scénario traitera de tout ce qui 
touche à l’art muet et qui peut intéresser les éditeurs de films, 
les agents de location, les metteurs en scène, les exploitants, 
les artistes, de même que les écrivains et auteurs de scénari 
auxquels elle assurera le placement de leurs œuvres, grâce à 
une organisation ultramoderne qui constitue une très intéres- 
sante innovation. 


sh 
On Ouvre. 


M. F. Mas, notre sympathique collègue, vient de-se ren- 
dre acquéreur du Théâtre des Variétés, à Antibes, 12, bou- 
levard Aguillon. La réouverture de cet établissement, désor- 
mais consacré à la cinématographie exclusivement, aura lieu 
en octobre prochain. 

Je 
Une nouvelle firme éditrice. 

Nous apprenons que sous la dénomination bien française 
« Le Film Pierrot », une nouvelle maison d'édition vient 
de se constituer sous la direction de M. Pierre Hot, 42, ave- 
nue de Neuilly, à Neuilly-sur-Seine. M. Pierre Hot se pro- 
pose d'éditer peu de films mais de beaux films. D'ailleurs 
la collaboration comme metteur en scène de M. J. Gretillat, 
qui a déjà fait ses preuves à l’écran, est une garantie de 
succès. Qu'il nous suffise de dire que dès maintenant deux 
œuvres sont déjà prêtes: L'Effrovable Doute, dont le scé- 
nario a été écrit par M. À. de Lorde, et La Double exis- 
tence du Professeur Morart, de A. de Lorde et du Doc- 
teur Toulouse. 

Au point de vue technique, le « Film Pierrot » s’est 
attaché l'excellent opérateur Géo Kesler, qui satisfera les 
amateurs les plus exigeants de belle photographie et d'effets 
de lumière recherchés, -  - TES] 


 CINE-S TUDIO 


Société anonyme au Capital de Frs 2.000.000 


Fondée par Louis NALPAS 


CINE-STUDIO 
CINE-STUDIO 
CINE-STUDI( 
CINE-STUDIO 
CINE-STUDIO 
CINE-STUDIO 


NICE 


a pour objet de faciliter, favoriser, développer la 
production cinématographique en France 


installe des ateliers de prise de vue et des laboratoires 
modèles. 


est propriétaire d'un parc de 75.000 mètres, spéciale- 
ment aménagé pour la mise en scène cinématographique. 


se charge de la construction, la décoration, l'ameuble- 
ment de tous décors, 


peut fournir tout le personnel technique et artistique 
ainsi que tout le matériel nécessaires à l'exécution des 
films cinématographiques. 


s'organise pour le développement, le tirage et le montage 
instantanés du premier positif, avec titres, teintures et 
virages. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 


- à M, Louis NALPAS 
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Les Présentations de la ‘ Fox-Film ”. 
Les présentations de la Fox-Film auront lieu désormais, 
à partir du 24 septembre, tous les mercredis après-midi, au 
Palais de la Mutualité (salle du premier étage). 
se 
Présentation de ‘ Sa Majesté l’Argent ”. 
C’est mardi, 23 courant, à 17 heures, au Palais de la 
Mutualité, que les Cinématographes Méric présenteront le 
ciné-roman en 6 épisodes, tiré du roman populaire de Xavier 
de Montépin. 
ee 
Petites Nouvelles. 


Par suite des difficultés actuelles, la Société des Etablis- 
sements Gaumont a l’honneur d'informer MM. les Exploi- 
tants que la présentation spéciale de la nouvelle production 
artistique des Théâtres Gaumont, série Pax, est reportée 
au samedi 27 septembre 1919, au lieu du 20 septembre. 

| PROGRAMME 
Le Nocturne, comédie dramatique de M. Louis Feuil- 


lade. 


Ames d'Orient, comédie dramatique, de M. Léon Poi- 


rier. 

Le Bercail, d’après l’œuvre célèbre de M. Henry Berns- 
tein. 

Ecran: 2 heures. 

Ouverture des portes: 1 h. 1/2. 


La Société des Etablissements Gaumont nous prie de 
porter à la connaissance de la clientèle cinématographique 
que son Agence régionale du Sud-Est actuellement: |, rue 
de la République, à Marseille, sera transférée pour cause 
d’agrandissements à partir du |‘ octobre prochain: 7, rue 
des Abeilles (Quartier du Chapitre), Marseille. 

L'occupation de ces nouveaux locaux, situés en plein cen- 
tre et à proximité de la gare Saint-Charles, a été rendue 
nécessaire par suite de l'extension toujours croissante des 
divers services de cette Agence et la création de nouveaux 
départements absolument indispensables à la bonne marche 
de toute exploitation cinématographique. 

Nos lecteurs de la région du Midi peuvent donc dès à 
présent adresser toutes demandes de renseignements à la 
Société des Etablissements Gaumont, 7, rue des Abeilles, 
à Marseille, concernant les films, pellicules, développement, 
tirage, appareils, réparations de matériel, groupes électro- 
gènes, convertisseurs, redresseurs, cabines, écrans, sièges, 
fauteuils, etc. etc... Il leur sera toujours répondu par re- 
tour de courrier. 


Les « Cinématographes Harry » présenteront le samedi 
27 septembre, à 10 heures du matin, au « Ciné Max Lin- 
der », 24, boulevard Poissonnière, les films suivants: 

La Rivière Esope aux Etats-Unis (Educational film). 

Une excursion dans l'Ile d'Hawaï (Educational film). 

La Petite Milliardaire, grande comédie dramatique inter- 
prétée par Miss Constance Talmadge (Select Picture). 

La Vierge Folle, comédie dramatique tirée de l’œuvre de 
Thomas Dixon, interprétée par Miss Clara Kimball Young. 
Mise en scène d'Albert Capellani (Select Picture". 

P.-S. — Toute personne n'ayant pas reçu d'invitation 


oo 
est priée de considérer le présent avis comme en tenant lieu: 


La Vita Cinematografica est la plus importante revue 
italienne de cinématographie répandue dans le monde entier: 

Direction et administration: Turin, Galleria Nazionale. 

Editeur-Directeur: A. A. Cavallaro. 


Prix d'abonnement pour un an: frs. 30. 


Une Société anonyme ayant pour objet le Cinéma vient 
d’être fondée sous la raison sociale: Berlan L. et Ch. Loï- 
seau. 

Siège: avenue Galliéni, 9, à Bécon-les-Bruyères (Seine) : 


Capital: 260.000 francs. 


Sous la raison sociale : Hunault et Haskelson, une 
Société anonyme ayant pour objet: Etablissements cinéma” 
tographiques, dont le siège est rue de Gravelle, n° 17, vient 
d’être fondée au capital de 10.000 francs. 


M. Octave Charpentier a vendu à M. Bresset son cinéma 
de Saint-Mandé, 19, avenue d’Alsace-Lorraine: le Cinéma 
de la Tourelle. 


La Société Damagnez, Chavance et Cie a vendu à 
M. Jean Suhr le Cinéma-Palace qu’elle exploitait à Ville- 
monble (Seine) , avenue Detouche. 


MM. les actionnaires de la Société Française des Ciné- 
mas sont convoqués en assemblée générale ordinaire au siège 
de la Société, 20, boulevard Poissonnière, à Paris, pour le 


jeudi 25 septembre 1919, à 14 heures. 


MM. les actionnaires de la Compagnie Générale des Ci- 
némas-Family Palace se sont réunis en assemblée consti 
tutive, le 6 septembre, à 3 heures, rue Saint-Maïtin, 199. 


Les souscripteurs de la Société des Exploitations cinéma” 
tographiques et théâtrales, 19, rue Bergère, se sont réunis 
le samedi 13 septembre, en première assemblée constitutive: 


Capital: 315.000. francs. 


Le cabinet d’architecture, de gérances de propriétés, de 
décoration artistique et théâtrale de M. Henri Vellu est 
rouvert et transféré 1 10, boulevard de Clichy, à Paris (18°): 


M. Honnorat vient de déposer un projet de loi tendant 
à la création au Conservatoire, d’une chaire de cinémato- 
graphie. 
L’'OPÉRATEUR. 


RP I PE ES 


Nécrologie. 

Nous apprenons avec peine la mort de notre excellent 
confrère, M. Henry de Brisay. 

M. Kerdrew, le correspondant parisien de Kinemd- 
lograph and Lantern Wechly, de Londres, vient d’avoi 
la douleur de perdre son père. 

Notre bon confrère Lucien Lehmann est aussi cruelle- 
ment éprouvé en la personne de sa mère, Mme Lehmant 
que la mort vient d'enlever à son affection. 

Toutes nos condoléances les plus sincèrement émues. 


Une œuvre d'art français 
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Ce qu’écrivent... les autres : 


Notre excellent confrère Louis Delluc publie dans Paris- 
Midi un très intéressant article au sujet du. Cinéma de la 
Foule. Nous sommes persuadés que nos lecteurs l’apprécie- 
ront comme il le mérite. Le voici: 


Cinéma de la Foule. 

Je viens de voir une belle course de taureaux à Saint- 
Sébastien. Le temps n'est pas venu — et ne viendra jamais 
__ d'instituer à ce journal une chronique de tauromachie. 
Cela prouve que c’est pour nous un art étranger. Que le 
cinéma le remplace! La terre de soleil a son soleil et le sang 
et les jeux cruels et beaux dont Paris ne ferait rien. Mais 
nous avons ce qu’elle a: la foule. Le cinéma est le seul spec- 
tacle où toutes les foules se rencontrent et s'unissent. Aucun 
art, aucun sport n’obtiendront cela. Ainsi des corridas espa- 
gnoles. 

Trente mille spectateurs se font une âme commune devant 
les estocades de Gaona comme devant Rio Jim et Charlot. 
Où trouver cette unanimité? Le théâtre d'Orange indique à 
peine ce qu'était le public ancien des grands hémicycles 
romains ou helléniques. Le cinéma les remplace. 

Puisque ceux qui font du cinéma ne comprennent pas — 
en France — cet ensemble étonnant du public, ils ne feraient 
pas mal de suivre quelques courses à mort. Ils sauraient peut- 
être que le cinéma n’est pas un art populaire. Il appelle à soi 
non le peuple, mais la foule. Et la foule contient tout. Les 
aficionados qui injuriaient Paco Madrid et acclamaient Do- 
minguin comportaient pêle-mêle voyous, noblesse, mondaines, 
artistes, mercantis, etc. Le style d’une faëna ou d’une pasa 
de muleta touchait aussi bien les galapiats que les marquis aux 
vieux noms. La musique, la peinture, la poésie ne font point 
cela. Le cinéma le fera. Il faut seulement penser que l’écran- 
à-images n'appartient pas plus aux gens de Belleville qu’à 
ceux de Monceau. La foule résume le monde. 

La corrida même est un enseignement pour.le cinémato- 
graphiste. La beauté s’y multiplie. Tout y est visuel. Quelle 
pantomime! Et que de drames! Ils sont muets et parlent 
vigoureusement. Un picador, une espada, un taureau ont des 
masques immobiles pleins de tragédie. Après cela on souffre 
de revoir tels de nos trop jeunes premiers débiles et amorphes. 

Si j'avais le temps, je vous dirais aussi que l'Espagne — 
qui n’est rien dans le cinéma mondial — pourrait être tout. 
On y trouverait la plus pure matière photogénique. Des ciels 
d'harmonie, des paysages décoratifs, des types nets et émou- 
vants, des cadres’ supérieurement composés, une intensité et 
des silences incomparables. Mais il y a trop à dire sur le 
cinéma, avec ou sans corridas. 


M. Louis Feuillade, père de /udex, de Tih-Minh et, 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 19 


RS CORRE RER 


bientôt, de Barrabas, sait parfois toucher le point sensible du 
populaire. Il ferait mieux de parler à la foule. Il a pourtant 
connu la symphonie unanime des foules de corridas. Long 
temps, dans Le T'orero, il disséqua la science de Machaquito; 
de Gaillito, de Bombita et de Pastor. Les voyait-il en Espa- 
gne> Le Torero est de Nîmes, Louis Feuillade aussi. Les 
spectateurs des grandes arènes de Nîmes vibrent et ça se voit. 
Il y a plus de sobriété extérieure dans la passion espagnole. 
C'est tout de même mieux que le public, à Nîmes, c'est une 
foule, sinon la foule. Et la foule était à Saint-Sébastien l'au- 
tre jour. Et elle est au cinéma. Et c’est si facile de lui parler: 
Qui lui parlera? 
Louis DELLUC. 

PE 


On beau film officiel... 


Mais la censure l’a interdit, pour ne pas peinef 
nos bolcheviks 


Ah! c'était un bien beau film que celui-là! 

Il avait été concu et commandé par le bureau officiel de la 
propagande nationale. Il devait montrer les horreurs du bol- 
chevisme à nos braves paysans de France et aussi aux cita- 
dins. Bref, on fondait sur lui les espoirs les plus grands. 

Donc, à la fin de 1918, les dirigeants de notre propagande 
contre l'ennemi pensèrent que le bolchevisme était désormais 
notre ennemi et décidèrent de passer commande à un spécia- 
liste d’un film sensationnel. On traita avec un auteur en 
vogue, M. Théo Bergerat, fils de notre Caliban et petit-fils 
de Théophile Gautier. Celui-ci fit un scénario qui fut discuté, 
puis accepté par les dirigeants du bureau officiel de la pro” 
pagande. 

Ce film devait, bien entendu, se dérouler en Russie. On 
pria Mme Blanche Dufrène de tenir le rôle principal, celui 
d’une bolchevik. On fit appel au concours de nombreux artis: 
tes et d’une figuration de soldats triés sur le volet. Il fallait 
que tout fût soigné et on désirait une réalisation impeccable: 
On alla chercher, en Russie, des films pris lors des premierS 
troubles bolcheviks et on entoura ces péripéties authentiques 
de scènes conçues ici et réalisées, tantôt à Saint-Germain: 
tantôt à Chamonix où toute la troupe avec la figuration avait 
opéré. Il fallut quelques mois pour réaliser l'œuvre. En juin 
tout fut prêt et bientôt on convoqua la censure policière et on 
lui montra le film. 

Le chef fit des objections et demanda des changements: 
il désirait que la fin du drame fût moins noire et que l’héroïne 
bolchevik, au lieu de tuer son fils par exaltation politique, n£ 
fit que le répudier. Comme, sur ces entrefaites, Mme Dufrèn® 
était morte, il fut impossible d'accéder à ce désir. 

Les chefs du bureau officiel de la propagande en appt 
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FILM-PUBLICITÉ 
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Indépendamment des recettes directes assurées par contrat, 


Film-Publicité mettra gracieusement à la disposition de 
chaque Directeur adhérent DEUX MILLE MÈTRES DE FILM 


A CHOISIR dans la production d’une grande marque (ÿ compris 


films sensationnels en première vision). 
oo 


Les films spéciaux de publicité sont conçus sous une forme absolu- 


ment attrayante nouvelle. 


lèrent aux chefs des censeurs et le film fut présenté une se- 
conde fois. 

Alors, on recut cette explication du refus qui était main- 
tenu: 

« Vous comprenez, n'est-ce pas, notre situation? Ce film 
vient un peu tard. En 1918, nous pouvions le laisser passer 
sans aucune crainte. Mais, maintenant, le bolchevisme est 
devenu un parti qui a ses adeptes même en France. Et, dès 
lors, à la veille des élections, il est impossible de laisser dérou- 
ler cela sur l'écran sans aller au-devant de manifestations des 
partisans du bolchevisme en tant que parti pôlitique! Dans 
ces conditions, mieux vaut s'abstenir. » 

Ainsi fut fait. On remit le film dans un beau carton neuf 
et il y serait resté tranquillement des années si quelqu'un 
n’avait eu l’idée de proposer de l'envoyer en Roumanie, en 
Pologne, en Tchéco-Slovaquie. 

Dans ces pays, n'est-ce pas, la civilisation politique n’est 
pas aussi avancée que dans le doux pays de France où le 
respect de la liberté d'opinion va loin, très loin. — A. DE G. 

L'Intransigeant. 


Le Conseil Général de la Seine 


découvre le Cinématoëraphe 
Contribution à l'Histoire d’une nouvelle Censure 
(Suite et Fin.) 


M. VENDRIN. — … Je vous demanderai de voter le projet de 
résolution suivant : 


Tous Renseignements sont envoyés par courrier sur simple demande 


à 


« Le Conseil général 
« Emet le vœu : 

« Que M. le Ministre de l’Intérieur prenne, dans le plus 
bref délai, le projet de décret qui lui a été remis par M. Flan- 
din, sénateur, au nom de la Commission de Réglementa- 
tion et du Perfectionnement du cinématographe. 

« Signés : Vendrin, Deville ». 

M. Mavéras. — Ce n’est pas sans émotion (Rires) que nous 
voyons au Conseil général revivre les mânes de M. le sénateur 
Béranger, celui qu’on avait surnommé le Père la Pudeur, 
sous les espèces mortelles de mon excellent ami M. Vendrin: 

Il est évident que, si nous adoptions le projet de vœu 
qu’il nous présente, nous nous ferions, auprès de certaines 
gens, la réputation d’hommes vertueux, mais nous n’en avons 
pas besoin... 

M. MavÉras. — …. et je suis bien persuadé que M. Bar- 
thélemy Robaglia n’en a pas plus besoin que moi, ni aucuñ 
membre de cette Assemblée. 


M. VENDRIN. — Vous n’êtes pas monté à la tribune pour 
nous disqualifier? (Rires). 
M. Mayéras. — Ce n’est pas que je trouve admirables les 


films cinématographiques qui soulèvent l’indignation de 
notre collègue. Vous avez, Monsieur Vendrin, cité le titre 
d’un film :*« l’Entôleuse ». Certainement, si vous aviez voulu 
nous apporter ici la liste de tous les films qu’il vaut mieu* 
ne pas aller voir se dérouler sur l'écran, nous serions encoré 
ici ce soir. 


M. VENDRIN. — Comme j'ai beaucoup de sympathie pour 
mon ami Sellier, je ne veux pas le démentir. 
M. Mavéras. — M. Vendrin s’est plu à ne nous citer qu'un 


film. Ce film n’est pas plus immoral qu’un autre ét je ne puis 
m’associer à son vœu parce qu’en ces matières c’est deman” 
der des armes contre ce qui est l'expression de la pensée, MA 
employée sans doute, mais l’expression de la pensée tout dE 
même. 


Re déc ec par une délicieuse artisie 


COMÉDIE 


365 mètres 


L 


EXCLUSIVITÉ 


nm DOUs 


| £ 
LE 
France 
AFFICHE 

80x120 Belgique 

Une affiche-portrait Suisse 
de | : 
VIOLET MERCEREAU 
CAD 


VIOLET MERCEREAU 


La Poupée brisée 


Présentée le 47 Septembre -:- Sortie le 17 Octobre 


INÉ-JOCATION 
- FCLIPSE : 


Herbert Rawlinson 


t attendez! 


38 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


EDITEURS ........... 


EXPLOITANTS 


Téchnaf. 


Vous savez bien, Monsieur Vendrin, que ceux qui sont 
chargés de veiller ici sur les atteintes à la vertu du public 
exagèrent leur zèle, et que, au lieu de frapper là où il fau- 
drait, ils frappent justement là où ils ne devraient point le 
faire. 


M. VENDRIN. — Une commission de contrôle pas de cen- 
sure. 
M. Mavéras. — Vous trouvez qu’il n’y a pas assez de cen- 


sure, M. Vendrin? Je trouve qu’il y en a trop. N’abusez pas, 
je vous en prie, de ce que nous sommes encore Sous le régime 
de l’état de siège — et on ne sait pour combien de temps — 
pour demander ladjonction d’une censure cinématogra- 
phique aux charges redoutables que la censure fait peser 
sur la pensée. 

M. Henri SeLLiER. — Elle existe encore. Cest M. Paoli qui 
est chargé de l’appliquer. 


M. Mavyénas. — Fonctionne-t-elle toujours d’une façon . 


aussi amusante et aussi tyrannique à la fois? Est-ce qu’elle 
continue à censurer les auteurs classiques, les auteurs, 
romantiques et tout le répertoire du Théâtre Français? Ne 
suffit-il pas que quelquefois la bêtise du public lés censure, 
déjà? C’est ainsi qu'au Théâtre Français, lorsqu'on joue 
« Ruy Blas », on interdit à la pauvre reine d’Espagne de 
dire qu’elle regrette son Allemagne par je ne sais quoi. On a 
saboté leé chefs-d’œuvre précisément pour satisfaire Je 


public. 

M. Henri Sezrier. — On a interdit de jouer « l’Attaque du 
moulin ». 

M Mavyéras. — On a interdit, comme Va dit mon ami 


M. Sellier, de jouer « l’Attaque du moulin ». 

IL faut aller plus loin, Monsieur Vendrin, si vous voulez 
être logique, il faut demander aussi d'exercer la censure suT 
toute la production littéraire, parce qu’il y a des choses 
que vous pourriez, dans vos excès de vertu, trouver plus cho- 

vantes dans les livres que celles qu’on voit se dérouler sur 
J’écran. La censure des livres a existé; à défaut de la censure, 


ARTISTES... 


des procureurs de la République ont maintes fois poursuivi 
des chefs-d’œuvre. On a vu condamner solennellement 
« Mme Bovary ». Est-ce que vous êtes (allé demander au Pré- 
fet de police de faire saisir dans toutes'les librairies de Paris 
les chefs-d’œuvre de Flaubert? Est-ce que vous allez — j'en 
serais fort étonné, alors que je sais que vous recherchez sur 
les quais les œuvres de Rabelais, quañd elles sont admi- 
rablement illustrées par Gustave Doré — allez-vous deman- 
der au Préfet de police de lancer ses six mille agents sur les 
quais et dans les librarires, de façon à saisir tous les exem- 
plaires de Rabelais qu'ils y pourraient trouver ? 


M. VENDRIN. — Vous exagérez. 
M. Mavéras. — Allons, Monsieur Vendrin, cette manifes- 


tation vous ayant fait honneur, l’Assemblée toute entière 
ayant rendu hommage à l’austère vertu qui a inspiré le 
vœu que vous nous demandez de voter, je vous prie de reti- 
rer votre vœu parce que vous obligeriez vos amis à voter 
contre, et le moins qu’on en puisse dire, c’est qu’il n’est pas 
sérieux. 

M. VenpriN. — Vous avez perdu la mémoire, car vous 
l'avez voté à plusieurs reprises et vous aviez une autre opi- 
nion dans une autre sphère que celle que vous fréquentez 
maintenant. $ 


M. Mavénas. — Jamais. 
M. Le PrésipeNT. — Je mets aux voix le vœu présenté 


par M. Vendrin. 

Il est ainsi Conçu : 

« Le Conseil général 

« Emet le vœu 

« Que le Ministre de l'Intérieur prenne dans le plus bref 
délai le projet de décret qui lui a été remis par M. Flandrin, 
sénateur, au nom de la Commission dé réglementation et’dur 
perfectionnement du cinématographe. 

« Signé : Vendrin, Deville. » 


Le projet de vœu est adopté (1919, C.i. 
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Liste des Brevets d'invention nouveaux CONCETNAM, 
le Cinématographe 


Liste communiquée par l'Office des Brevets d’Invention 
de H. Boettcher, fils, avocat, ingénieur conseil, 39, boulevard 
Saint-Martin, Paris. 


J, P. HANSEN. N° 492.169. Dispositif applicable aux appa- 
reils photographiques pour permettre d'utiliser les pel- 
licules. 

Cex Er WoRKMAN. N° 492.244. Perfectionnements aux ap- 
pareils cinématographiques et au mécanisme d’entrai- 
nement intermittent y destiné. 

H. Worxkman. — N° 492.245. Perfectionnements aux appa- 
reils cinématographiques et au mécanisme d’entraîne- 
ment intermittent y destiné. 

P, Gosser. —. N° 492.285. — Appareil pour l’obtention en 
position absolument définie et réglée du foyer lumineux 
dans un phare ou projecteur. 

Tux Gramopnone C° Ld. — N° 492.359. Perfectionnements 
dans les boîtes acoustiques ou reproducteurs pour ma- 
chines parlantes. 


Les AvanT- 
PrenicRes 


Très! bonne semaine au point de vue cinématographique. 
Presque tous les films présentés étaient au-dessus de la 
Moyenne et parmi ceux qui n’ont. le plus frappé, je relève 
les suivants que je recommande tout particulièrement à 
hos lecteurs. 

Les Hirondelles, de la Maison Harry, drame magistrale- 
ment interprété par Constance Talmadge la grande actrice 
äméricaine qui, une fois pour toutes à su conquérir son 
publie mondial. 

Voici l’idée générale de ce film émouvant. 


Orpheline dès sa plus tendre enfance, Nelly Dorn plus con- 
nue au Music-Hall sous le nom de Puck, mariée dès son 
adolescence à un homme qui la rend malheureuse, est loin 
d’avoir une existence enviable. Son mari l’acrobate Vulcain 
et elle remportent les succès les plus mérités au Music-Hall 
de Bristol où ils sont engagés tous les deux. 


Son numéro terminé, au moment où elle revient en scène 
pour saluer le public, Nelly est surprise par la chute du 
rideau de sûreté que le régisseur vient de faire abaisser à 
cause d’un commencement d'incendie. Affolée et craignant 
d’être brûlée vive la pauvre fille va sauter dans la salle au 
risque de se briser les jambes, lorsque un officier anglais 
bravant le danger, s’élance à son secours et l’emporte dans 
ses bras à travers les flammes. 


Ce courageux sauveteur n’est autre que le capitaine Billy 
Clitton des troupes britanniques de l’Inde lequel, en congé 
à Bristol, est venu passer la soirée dans cet établissement. 
Il a le bonheur de sauver la jeune ballerine. Il l’emmène 
dans son appartement pour lui donner les soins que récla- 
ment son état physique et son désarroi moral. 


Le lendemain Nelly apprend par les journaux que le Music- 
Hall west plus qu’un monceau de cendres et que le sinistre 
a causé la mort de plusieurs personnes parmi lesquelles se 
trouve lathlète Vulcain dont le corps n’a pu être identifié. 
A cette nouvelle Nelly désemparée se demande ce qu’elle va 
devenir. 


De son côté, le capitaine lui avoue qu’il n’est qu’un offi- 
cier sans fortune végétant dans une contrée des plus inhos- 
pitalières. Il lui avoue qu’il éprouve une grande affection 
pour elle et qu'il serait très heureux de la prendre pour 
femme en lui promettant de la rendre la plus heureuse des 
épouses. 

Quelques mois plus tard, l’ancienne étoile était devenue 
la femme du capitaine Clitton et s’installait dans une des 
plus jolies villas du village de Kamehatka lieu de garnison 
de son mari. 

De longues semaines d’un bonheur calme et paisible s’écou- 
lent. Mais bientôt arrivent les grosses chaleurs qui dans 
l'Inde sont les précurseurs des épidémies et les officiers de 
la garnison décident d’envoyer leurs femmes à Bombou pen- 
dant tout le temps que durera le terrible fléau. Gette déci- 
sion désespère Nelly qui adorant son mari ne veut pas le 
quitter. 

Durant ce temps, un ancien adorateur de Puck en voyage 
d'agrément dans l’Inde, à la vive surprise de se rencontrer 
avec la femme de l'officier. Pour se venger du dédain qu'elle 
lui a toujours témoigné, il prévient Vulcain miraculeuse- 
ment échappé à l'incendie du Bristol, de la nouvelle situation 
de son ancienne épouse, — 


0 


Prix défiant toute concurrence 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. DC: 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Concessionnaire exclusif : E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise :: PARIS (9°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 
j 


40 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 


Afin d’échapper aux deux bandits qui ont juré sa perte, 
Nelly retourne près de son mari. l 

Vulcain se présente devant le capitaine et Jui réclame celle 
qu’il ose appeler sa femme, mais au moment où il va s’em- 
parer d’elle par la force, il tombe terrassé par l’épidémie. 

De longs mois sont écoulés; le bonheur revenu au foyer 
fait penser aux deux vers du poète : 


Ce sont des oiseaux de passage. 
Heureux qui sait leur faire un nid. 


Très bon film supérieurement conçu et interprété. On peut 
sans crainte le recommander à tous les exploitants. 

A l’abri des lois, de la même maison, comédie dramatique 
interprétée par Alice Brady, est également un très beau film 
qui sera applaudi par tous les amateurs du Cinéma français. 

Le scénario a bien des points de ressemblance avec Jane 
Eyre, le chef-d'œuvre de Georges Elliot. 

Du reste voici le scénario : Fanny Dickens élevée par cha- 
rite est le souffre-douleurs de parents éloignés qui sans cœur 
et sans pitié la place bientôt dans une maison d'éducation 
moitié institution et moitié maison de correction où il règne 
une discipline de fer. Sa gentillesse et son bon caractère 
font qu’elle ne tarde pas à être aimée de tous. 

Voici pour une victime de la vie et voilà maintenant pour 
une victime de l’hérédité. 

La jeune épouse d’Edward Palmer profite de labsence 
de son mari pour s’enivrer. Lorsque le mari revient près de 
sa femme, il se trouve en présence de la plus douloureuse 
des scènes. 

Désespéré il reconduisit sa femme chez sa mère en se 
refusant de la faire interner. 

Peu de temps après, Mme Palmer, donne le jour à une 
petite fille. Le docteur ayant déclaré que si la vie de la mère 
était hors de danger il n’en était pas de même pour sa raison 
ct que son internement pourrait être exigé. 

La belle-mère de M. Palmer affolée écrit à son gendre pour 
l’informer de la naissance de sa fille et de la mort de son 
épouse aimant mieux employer ce mensonge plutôt que de 
laisser interner celle pour laquelle bat son cœur de mère. 

Quelques années sont passées, Fanny devenue une grande 
et belle jeune fille quitte après des incidents pénibles la 
pension et rentre comme gouvernante chez M. Palmer dont 
la fillette Lucette est bientôt sa meilleure amie. Edward 
>almer lui aussi est conquis par la nouvelle venue. Un soir 


Lucette demande à Fanny de devenir sa véritable maman... 


et bientôt ce sera le bonheur pour trois braves cœurs. 

Le beau-frère d’Edward vient le faire chanter en le mena- 
çant de révéler son premier mariage. Terrible alternative 
puisque la folie n’est pas, en Amérique un cas de divorce... 

Le soir du mariage, la folle tombe en pleine cérémonie, 
avant qué l’irréparable « oui » ne soit prononcé. Fanny 
demande quelle est cette femme et Paveu épouvantable brise 


COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


H. BLÉRIOT 


187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


+ 


toutes les espérances de celle qui touchait de si près à la 
félicité. 

Mais la folle s’est noyée et maintenant le calme est revenu 
dans ‘a vieille maison. 

Tous mes compliments à tous ceux qui ont contribué à 
créer un drame aussi puissant auquel le succès le plus m6 
rité est assuré. 

Les Mystères de la Secte Noire continuent leur brillante 
carrière; le 7° épisode Les Rayons Ultra Violet sont une véri- 
table trouvaille au point de vue scientifique. 

Ce film amuse, intéresse et instruit à la fois tous ceux 
qui le suivent et le comprennent. 

La folle Chimère, très bonne comédie dramatique, mise en 
scène par Albert Cappellani, est une étude très fouillée de la 
vie des humbles. Nous y voyons un pauvre berger qüh 
croyant être un génie, fait de la peinture et n’aboutit qu'à 
perdre presque sa sérénité et son bonheur conjugal. 

Naturel au possible ce film se recommande surtout en €£ 
moment où chacun sans condition d’aptitudes, ou de talent, 
veut monter à tout prix au plus haut degré de échelle 
sociale. 


La Fille d'Argent est un bon succès pour Pathé et pour 
Franck Keenan qui l’interprète avec son talent coutumier: 

Le Tigre sacré, roman à épisodes dont le commencement 
est très bien. Miss Rolland y trouvera certainement l’un de 
ses meilleurs succès. 


Les Mines du Roi Salomon, tour de force exécuté Par 
l’Eclipse. Au point de vue figuration c’est tout simplement 
merveilleux, car le metteur en scène a suivi très fidèlement 
la légende biblique féérique et touchante à la fois. 


Les Jeux du sort, interprété par Géraldine Farrar est un 
bon film de l’Agence. 


Tom Mix dans Les Gentlemen du Ranch, présenté par la 
Fox Film a été trouvé parfait par la plus grande partie des 
exploitants qui sont bons juges en la matière. Ils recoh 
naissent bien vite où se trouve le vrai talent. Le clou de ce 
film est sans contredit au moment où le célèbre acteur saute 
à cheval d’un train en marche. 

Par cette simple remarque, on voit ce que promet Je 
de la grande marque américaine. 


film 


Sans valoir l'Occident qui, de l’avis de tous, touche presque 
à la perfection, La Lanterne Rouge est cepéndant un tré 
bon film qui fait honneur à la Phocéa. / 

Nazimova, comme toujours, s’y montre parfaite. Elle sait 
exprimer mieux que tout autre les différentes phases du 
drame dont elle est l’héroïne. 

Tant au point de vue documentaire qu'au point de vue 
figuration, ce film, dont l’action se passe en Chine au moment 
de la révolte des Boxers, est parfait. 

Je crois qué la Lanterne Rouge est l’une des meille 
reconstitutions historiques que l’on ait vu de longue date. 


ures 


uses 501 

Pour terminer, je rappelle à nos lecteurs que la Mais0 
‘ : A ut s- 
Sutto présentera samedi matin au Lutétia : Uu homme ass(l 
sina, dont on dit le plus grand bien. 


DEs ANGLES: 


L'ÉLECTRO-CINÉMA 


G. CROSTE 


90, Rue Rochechouart — PARIS (9°) 
Téléph. : Nord 43-37 


Tout ce qui concerne l'électricité et le cinéma 


VENTE = ACHAT - ÉCHANGE 
MATÉRIEL NEUF ET D'OCCASION 
Réparations d'appareils de toutes marques 


CHARBONS POUR PROJECTIONS, — LAMPES 1/2 WATT 
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PROGRAMME DU 24 OCTOBRE PIEDMONT FILMS 


LES MYSTÈRES DE LA SECTE NOIRE 


HUITIÈME ÉPISODE 


La PSÜUKBEPBOTOGRAPHIE 


Adapté par Guy de Téramond -:- Publié par “L'information” 
Longueur approximative : 645 mètres. — 2 Affiches. — Photos 


Un Éléphant peu ordinaire | Le glacier du Parc National 
COMIQUE DOCUMENTAIRE 


Longueur D nus 550 Ne Longueur approximative : 195 mètres 


UNE PETITE AUDACIEUSE 


Comédie sentimentale interprétée par Mis Muriel OSTRICHE 


Longueur approximative : 1452 mètres. — 2 Affiches. — Photos œs ‘“ World Brady Made” + 


LU) 4 


JC \ | 


Comédie dramatique ae par Miss Clara KIMBALL YOUNG 
Longueur approximative : 1895 mètres. — 3 Affiches. — Photos œs ‘ Select Picture” sæ 
A A DRE LEE UNE EYE DE NE SENTE SES ES EN ER NS A D A 


Ces films seront présentés le Mardi 23 Septembre, à 5 heures 
au “CRYSTAL PALACE”, 9, rue de la Fidélité (Métro : Gare de l'Est) 


EN LOCATION 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 rer, Rue du Temple, PARIS 


Téléph. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST | ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
4, Cours Saint-Louis, 4 20, Rue du Palais-Gallien 6, Rue d'Isly 
MARSEILLE BORDEAUX ALGER 
—————— ————_—_—_—__ ——_—_—_—_ 
RÉGION DU CENTRE | REGION DU NORD | BELGIQUE 
8, Rue de un Charité 23, Grande - Place 97, Rue des Plantes 
LYO | LILLE | BRUXELLES 


STRASBOURG — 15, Alter Weinmarkt (Rue du Vieux Marché aux Vins). 


om ee 2 DEAN EU EN 


42 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
PROGRAMME N° 43 
Présentation du 24 septembre 1919 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 1919 
TIBERFILMS. — Pathé Editeurs. — La Reine du Char- 
bon, comédie interprétée par Mlle Jacobini, Exclusi- 
vité pour France, Colonies, Protectorats, Belgique, 
Hollande et Suisse. Deux aff. 120/160.............. 1425 
MACKSENNETT COMÉDIES. — Pathé Editeur, — Lulu dans 
le Tourbillon de la Mort, comédie. Exclusivité pour : 


France, Colonies, Protectorats, Belgique, Suisse, 

Luxembourg Egypte, Portugal, Espagne. Une affi- 

CHER D LODEL TRS er Are ne LR ENS PLEINE ee 570 
PATHÉ. — Becassotte et son cochon, dessins animés par 

CO CAOBPCOMIALES EE. A eee LP on un de a MAT I ee Et 0 
PATHÉ. — Elevage au Portugal, plein air............ 165 

HORS PROGRAMME 

PATHÉ. — Le Tigre sacré, 1° épisode : Le Temple du 


- auve, série dramatique interprétée par Miss Ruth 
Roland, Lancement 1 3/2, 2 120/160. 1 pochette gé- 
nérale de 16 photos. 1‘ épisode : 2 120/160....... 850 


Fi Comptoir Ciné Location Gaumont 


28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 23 septembre 1919 
LIVRABLE LE 26 SEPTEMBRE 1919 


GMOoNE AT I aITÉés n° 280 Te SLR RO EEE 200 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 1919 
ARTGRAFT. — Paramount Pictures, — Exclusivité Gau- 
mont, — À l’Affut du rail, comédie dramatique in- 
terprétée. par W. S. Hart, aff et photos... 1470 
PARAMOUNT PicTurEs. — Exclusivité Gaumont. — Le 
Cœur dispose, comédie dramatique interprétée par 
nid Bennett ra ARE PhOTOS MEL ae Name 1290 
GAUMONT. — Paysages d'hiver dans les Pyrénées, plein 
FU à NAS ARR O4 AL ere Pme ne A 80 


Etablissements L. Aubert 


124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 23 septembre 1919 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 1919 


BEacoN Fizm. — Du Niagara à la mer, plein air. env. 150 
Fox Fizm CoRPoRATION. — Le Retour, interprété par 
Virginia Pearson, drame, aff. photos ........ env. 1600 
Fox Fizm CORPORATION. Dick and Jeff hôteliers, des- 
SIT S ANIMÉS MATE Pense deals ane eur a Ma ee less . env. 150 
Buzzs Eves C°, — Billy West dans Les Clients de la 
Mere Lanfrit, comique, aff.........::.......%. env. 600 
LIVRABLE LE 26 SEPTEMBRE 1919 
L. AUBERT. — Aubert-Journal .................. env. 150 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 22 septembre 1919 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 1919 

L'Avion Fantôme, 10° épisode : Aux Assises..... env. 840 
Le Scorpion, documentaire .....:.:::.......... env. 155 
Le Petit démon du village, comédie gaie en cinq par- 

ties interprétée par Mabel Normand (Goldwyn). env. 1600 


Une riche occasion, comique ...:.......:..:-..: env. 320 
La Girl du cabaret, comédie dramatique en cinq par- À 
ties interprétée par Ruth Clifford ............ env. 1450 
L. Sutto 


9, Place de la Bourse Tél. Central 82-00 
Présentation du 24 septembre 1919 


LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 1919 


Vav. — Le Revanche des Masques, drame, 4 affiches. _1380 


Fo x FiLMm 


24, Boulevard des Italiens, Tél, Louvre 22.08 


Présentation du 24 septembre 1919 


(Premier étage). 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 1919 
Fox Fizu. — East Lynne, drame interprété par Theda 
ADRESSES RATES RARE EE PTE RTE 1500 
Fox Fizm. — Chic Papa, (série Dick and Jeff), dessins 
ANIMÉS Y Se RE order NS ee de Se eine S d'a elle 180 
Fox Fizm. — La Chasse est ouverte, comique........ 600 


Cette dernière vue a été présentée à « Lutétia Wa- 
gram » le 30 août dernier en même temps que la 
« Reine des Césars ». 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 
Présentation du 22 septembre 1919 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 1919 


AFRICANE Fizms. — Sauvetage des Noyés en Angle- 
lerre} documentaire meta CR MER API ENTRE 130 
Eczipse. — La Famille Dagobert, comédie gaie de Ro- 

DOM TOME re A Mr te mean e fe ATEUP ele Le A0 PENSE 739 
ÉcLzipse. — Le Roi déménage, dessins animés ...... 175 
HORS PROGRAMME 

TRANSATLANTIG. — La Vedette mystérieuse, grand ciné- 
roman d'aventures en 12 épisodes, adapté par André 
Heuzé. 12%" épisode : La Torpille Fatale, affiche4- 
DROGUE RER Acte las Sacs a OU D 740 


Union-Eclair 
12, Rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 24 septembre 1919 
LIVRABLE LE 24 OGTOBRE 1919 


EcLair, — La Joyeuse aventure du Grand Hôlel, co- : 
HUE SA ALDHOLOS ANR ART Nes Out env, 69 
KALEM. — Les Brüleurs de rails, drame, aff...... env. 360 
lt RER 
Super-Film Location 
Présentation du 23 septembre à 2 heures 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 1919 
Vepgrre-Fizm U. A. — Le Prince Zilah, drame, 5 aff. 

SAUDHO LOS RL CRT re RAR RP ee Rene SSL SIES 1400 
Veperre-FizM U. A. — Katty en bombe, comique, 3 aff. 739 

Agence Cinématographique Méric 

Présentation du 23 septembre à 5 heures 
Sa Majesté l'Argent, en 6 épisodes. Roman de Xavier F 
de Montépin. 1° épis. : Les Millions du Marquis. env. 950 
2° épisode : Un Pique-Nique .:...:........+. env. 66È 
3° épisode : Le Testament ............:....... env 650 


14 affiches et 38 photos. 
RE Ne Re PT EE 
Cristal-Palace, 9, R. de la Fidélité. Métro : Gare de l'Est 


Cinématographes Harry 


158 ter, Rue du Temple . Tél Archives 12- 
Présentation du 23. septembre à 15 heures 


Piepmonr Fizm. — Les Mystères de la Secte Noire. 
8 épis. : La Psukhephotographie, adaptée par Guy 
de Terramond, publié par l’Information, 2 affiches, 


54 


- 528 

DHOÉ ON Ne SRE TE 52 

Vocuer ComEeDies. — Un éléphant peu ordinaire, co- 250 
MAAUE Sn Poe ne er fe SL ALI 9 


Epucarionez. — Le Glacier du pare national, documen- 313 
UN CR RE RH NEO RCE DE +. 

WonrLpo Brapy Mape. — Une petite audacieuse, comédie 
sentimentale interprétée par Miss Muriel Ostriche, 1495 


2 affiches, photos ......:...:.....4:.. sesrserreee 

SELECT Picrures. — La Loi du Cœur, comédie drama- 
tique interprétée par Miss Clara Kimball Young, 189 
3 affiches, photos ...........................s.e. 


. Cinématographique, 28, Bd St-Denis, Paris. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


L fr, la ligne 


_ À l'exception des Demandes d’em- 
plois qui sontinsérées gratuitement, 
pour les démobilisés, toutes les 
petites annonces sont facturées 
1 frenc la ligne. ; 

_ Les ordres d'insertions, en consé- 
quence, doivent être accompagnés 
. de leur montant en mandat-poste. 

Joindre un timbre à toutes les 

demandes de renseignement. 


re RE en AE PSN 
J vous tenez à gagner du temps et de l’ar- 
À gent, faites toutes vos transactions à l’aide 


- des Petites Annonces. 


Si vous voulez mesurer la puissance du 
Courrier et sa diffusion, faites une petite an- 


- nonce. Vous compterez ensuite les réponses 


qui vous parviendront. 


DEMANDE DE CAPITAUX 


rm 
ASSOCIE ou COMMANDITAIRE est demandé pour 

développerexploitationcinéma en pleine activité 
organisation modèle. Rapport 50 à 100 0/0. Ecrire 
Vve. D.R. Bureaux du Courrier. (34-38) 


PER RSS ee PRR OR RS 
JE DÉSIRE trouver commanditaire pouvant appor- 
ter 25,000 francs afin de lancer en grand Magni- 
fique Théâtre Cinéma situé au centre de grande ville 
où quatre régiments sont caserués - fnstallation 
moderne en cours. Ouverture pour Septembre - 
Grand avenir. Pour tous renseignements et condi- 
tions adresser correspondance : L. N. Count 
il 


DEMANDES D'EMPLOIS Û 


PROFESSIONNEL trés au courant Location et 
Exploitation, récemment démobilisé, demande 
pour bruxelles et Lille représentations de maison 
de location, Excelléntes références, écrire : Vana- 
noder, au Courrier, (35-40) 


garantis un minimum de 10,000 francs par mois 


E : 
! J de locotion à maison sérieuse qui me confierait 


pour le Maroc la direction d’une agence de location 
de films, Connais à fond location, prise de vues, 
‘et projection, Sérieuses références, Breton, 451, rue 
des Ouled-Harriz, Casablanca, Maroc, 


DEMOBILISÉ, Électricien Opérateur, demande 
place stable. Royal Cinéma, Aix-les-Bains (38) 


çAissl 4RE de cinéma trés expérimentée. Plusieurs 
années de services même Etablissement. Libre 
de suite demande place caissière ou gérante : Paris 
ou Banlieue. Ecrire : Mme Bonnet, 18, rue de la 
Nation à Paris. à (35) 


OFFRES D'EMPLOIS 


EEE 
FICN-PUBLICITÉ, 63, Av. des Champs-fÉlysces, 
recherche pour Paris, les principales villes de 
France, des Colonies et de l'Etranger des agents et 
représentants auprès des directeurs de cinéma et 

de la clientèle industrielle. 

N demande d’urgence de bons tireurs dé- 
veloppeurs. Ecrire au Courrier qui trans- 
mettra. (30) 


NS AE AT D LES RE OR AT M 
OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 

Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 

voie des petites annonces. Vous aurez vite 

sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 

vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


DÉCHETS de üilms en rouleaux, achetés par 


L. Sutto,9. place de la Bourse, Paris, 
A VENDRE : 110 chaises pliantes fer parfait état 
à 7 frs. - Spécialités charbons extra-durs de 
provenance Suisse spéciaux pour là projection - 
Manufacture de sièges et strapontins pour salles de 
specta:les, chaises pliantés extra-plate, tout bois - 
Tickets de contrôle et cartes de sortie - Poste oxy- 
acétylénique, l'Acetylox le meilleur rendement 
fumineux par l'emploi de l'acétylène dissous en 
tube, la maison à un service spécial pour là four- 
niture de l'oxygène et de l'acétylène. Fournitures 
énérales et tous articles de théâtre et cmémas. 
OCKS ARTISTIQUES, fournitures pour cinémas, 
69, fg St-Martin, Paris, Tél. Nord 60.25 
A VENDRE 1° 2 postes Pathé complets : 
90 Ampères et 50 Ampères. 2° 2 appareils 
Prises de vues Pathé, professionnels. Ecrire 
au Courrier. (30) 


PR LE 
DISPONIBLE de suite 252 fauteuils neufs extra 
6 encastré, prix 19 francs 

EN 


solide siège perforé ; 
BAUDON, 345, rue St Martin, Paris: 


ee 


gant, dossiers cintrés, sièges et dossiers perforés, 
nombre de fauteuils par travées au choix, disponi- 
bles de suite, Baudon. 345, Rue Saint-Martin. Paris 
Adresse Télégraph, Cinébaudon-Paris, Téléphoue : 
Archives 49-17 i (37-40) 
RS 
D nombreux directeurs qui se réinstallent 

cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr, la ligne. Vous rendrez ser- 
vice et vous gagnerez de l'argent. (15) 


ro md ED A ERA AE ex 
FAUTEUILS fer et bois, extra-solides, modèle élé- 


| S ' 
QPER: ay. 2 postes Pathé dem. place p. ou assoc. 
av. voitures p. tournées. Ec, M.D.au journal (38) 


A VENDRE: 1 poste Pathé complet et 1 cabine tôle 

_réglémentaire, 2 0 fauteuils à bascule, Visible 
le dimanche au Nouveau Cinéma, 5, placeGambetta 
Arcueil-Cachan, Seine. (38) 


ER m0, NE SEP D 2 A MS D GP 
FABRIQUE fauteuils à bascule, strapontins pour 

cinémas, prix réduits, M. Delaporte Simon, 21, 
rue Chevreul, Pantin, (Seine) (88 41) 


IRI S pour pale de prise de vues cinéma pour 
fondu obturant complètement - Réparations 
d'appareils - René, 96, R. Nollet, Paris. (37-87) 


E\ raison de l'énorme succès remporté par la 

vente-réclame qu'elle vient de faire, la maison 
GLEYZAL, 46, Rue du Château-d'Eau, fera une nou- 
nouvelle vent ede 10 postes complets Pathé frères 
avec projecteurs renforcés, table en fer, Carters, ete, 
de 90 et 50 amp. avec 30% de réduction sur les 
prix habituels. Les postes neufs sont véndus au 
même prix que ceux d'occasion. MM. les Cinéma. 
tographistes sont priés de vouloir blen ne pas 
perdre de temps pour profiter de cette occasion 
véritablement exceptionnelle. (33) 


DIVERS 


ARBONS SUISSES extra lumineux, marques 
M Refiex, Etna et Diamant Dépositaire ; G CROSTE 
90 rue Rochechouart Paris 9me Téléph : Nord 43.37 
Vente achat échange réparation et installation et 
tout ce qui concerne le cinéma, 38-39) 
ARESRTS projecteurs neufs et d’occasion 
à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, es 

; (14) 


Lris. 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


J'ACHÈTE comptant cinéma Paris ou Province, 
Faire offres à MONROY Berck-Plage (38-40) 


ACHÈTERAIS BON CINÉ région de l'ouest ou centre 
de préférence. Faire offres : Brault café glacier 
du Mail, Angers (38; 


O\ DEMANDE à acheter un cinéma bien agencë 
dans ville assez importante, faire offres à M. 
PERRIN au Courrier. (34-43) 
S! VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
‘une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr, la: ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique, ) 
LE MONITEUR DES CINEMAS, 99 bis, Rue de 
Châteaudun, a de nombreux acheteurs pour 
cinémas à Paris, banlieue ou province. Faire offre 
d'urgence. , _{29-88) 


a ——_—————— 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


.” 
TIMPRIMERIB DU CENTRE + 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


f 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOIVENT ÊTRE 


o 


cr 


EE — 


OCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'ACÉTYLÈNE 
77, Avenue de Clichy, PARIS (17°) 


Je ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 


Le Poste CARBUROX 


produit une lumière régulière, fixe, ég 
VIRAGES, parce que son chalumeau 


fonctionnement garantis. 


En tente dans les meilleures maisons de la Cinématographie 


alant 20 ampères, permettant de passer COLORIS et 
‘ CARBUROX ’’ est indéréglable, de fabrication et 


IRAPID- FILM) 


Cinémetographiques 
| (0 Purnce) | 


lorace ee 
| DÉVELOPPEMENT | 
_TITRES||. 


| . RAPID - FILM 5 6, rue raenee rail 
E ee ŒVI. | É 
Téléphone : NORD 5598 
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